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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Montreal, Vendredi 31 Decembre 1847 No. 32.

LE REPERTOIRE NATIONAL,
ou

RECUEIL DE LITTÉ RATURE CANADIENNE.

el«Les chers-d'uvreg sont rares et les
écrits sans défaut sott encore a niatre."

(Le Cunuadien de 1807.)

PROSPECTUS.

Nous soumettoislaujouird'huiî, an publie Canadien, le
projet, d'une compilation, qui, suivant l'avis d'un grand
nombre d'hommes instruits, devra être très-utile aux

jeunes gens studieux, aux écrivains du Canada, et très-

intéressante pour les persrnnes qui aiment la littérature

nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grès et son avenir.

Nous voulons donc réunir dans deux volumes les meil-

leures productions des littérateurs Canadiens, mainte-
iant éparses dans les nombreux journaux franco-cana-
diens qui ont été publiés depuis un demi-siècle.

Après avoir fait de longues et attent:ves recherches,
et consulté des écrivains distingués, nous sommes con-

vaincus, et nous le disons sans crainte d'être démenti

plus tard, que la republication d'un brin choix des meil-

leurs écrits Canadiens fera certainement honneur au

pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vmi, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers

ou en prose, pour la plupart l'ouvre de jeunes gens dont

le goût n'était pas encore bien formé, et que les études

et la connaissance du monde n'avaient pas encore mûris.

Mais au milieu des défauts de composition, et souvent

les incorrections de style, le talent étincelle et brille

omme l'électricité à travers de légers nuages. Grand,
nombre le ces essais, toutefois, sont évidemment l'ouvre
d'huomme au goût sévère, nuK fortes études, atx vastes

connaissances, qui se sont inîspirés des beautés du pays,
des belles mnurs du peuple, et d'une nationalité nais-

sante et déjà combattue.

K Aiart qeièlues voiumes ct-qclques pamphlets, tous
ces essais se trouvent enfuis daus les énormes volumes
des journaux périodiques. Jetés sur (les fouilles politi-
qUes, comme quelques fleurs dans unt gouifre, ils ont dii-

parti pour toujours, si unie mai amie nc les retire de

l'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère,
plus gracieCuse et pîluus utile.

Nous pensons qI'oute le mérite le retirer d loubli

comme nous venouîs de le dire, des écrits d'un grand mé-

sous le rapport liti u'raire et sous le rapport iational, le
Bi.PErToTII aurait aussi 'et. d1'engager un hou nombre

d'écrivains miiiineus à reprendre leurs travaux littéraires,

et touis les jeunes geils à travailler avec énergie à éclip-
ser leurs dévanciers. Car nous le tenons pour certain,
ce qui jette le dégoût dans P'àudecles écrivains Cana-

diens c'est le voir le fruit de leurs études et le leurs tra-

- vaux passer avec les journaux périodiqiuces dans un oubli

éternel. Mais lorsqu'il auront l'espoir d'être tirés un jour
de ce triste oubli et. de trouver place dans le RPEIToiR E

INA'roNt, qui pourra être continué d'époque en époque
par les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
micux.

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pouvons

ajouter un nouveau fleuron à la couronne nationale, nous
serons amplement récompensé de nos veilles et de notre

labeur.
NOTRE PLAN.

Le RePERTorRE NATioNAL formera un recueil desmeil-
leurs écrita publiés en Canada. Le recueil se composera
de ciux volumes de 381- pages, imprimés sur beau lia-
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectuts est un écliantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sortira une
de 32 pages octavo tots les quinze jours.

Les écrits porteront la date de leur première publica-
tion, et seront insérés dans le Rr-PERToitRE, sans subir
aucun changement, aufiti que le lecteur puisse juger dit
mérite intrinsqc(ue des auteurs, et comparer les progrès
qu'a fhits la littérature à différentes époques. Pour bien
faire connaître ces diflrentes époques, il sera inécessa ire
quelquefois d'insrecr les écrits de peu de mèrite, mais
alors le nombre en sera très-restreint. Lorsque les noms

des auteurs seront conius ils seront mis en toutes lettres,
au bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagné d'une table nlpjhabé-
tique des matières y contenues.

Le prix sera de QUATaE PIASTRES pour l'ouvrage, ou
dix chelins par volume, payables après la publication de
la première livraison de chaque volume.

Deslistes de souscription seront déposées chez les
principaux libraires de Québec et de Montréal, et ait ca-
biniet de lecture de l'institut Canadien.

La publieat ion sera commencée aussitôt que deux cet
cinquante souscripteurs auront inscrit leurs noms sur les
istes. Et le conpilateur s'engage à complétcr les deux

volumes, une fois qu'il on autra commiencé la publicationî.

S 'adresserfranc de part, au soussigné, chez MM. Lo-
vell et Gibsoni, Monîtreal.

JT. HUILSTON,

Ms nnSn L'InsTUJT CasuDiss.

LES ISRAELITES FRANCAIS

ET LEURS TRAVAUX

ÉTAT DELEUn cULTE.-HI5STOrNE DE LA DOMINATION ltor

!mt&iNS EN JUDfE.--PARM 1. SALvADoR.

< Non-seulement en France, dit M. Cahen, à la pnge xn
' du Se volume de sa traduction de la Bible, mais nime

" dans les pays d'une relassique intolérance, les chrétiens
C font toujours meilleur ace.ueil aux publications hébraïques
" que nos propres coreligionnaires. La terre de France:

ajoute-il (même volume, pag. xII), n'est-elle pas une terre
' de pîromission pour nous, avec la différence qu'en cessant
" de former un peuple à part, nous avons le bonheur de faire
" partie du peuple français'1"--" Les Israélites français, dit

ailleurs le méme écrivain, qui sont morts au champ d'hon-
' neur lans toutes les contrées où se sont montrés nos gin-

rieux drapeaux, attestent que partout où l'homme reprend
"ses droits, il recouvre aussi sa dignité morale"

Je recueille avec plaisir ces nobles aveux: M. Cahen a
raison. Les Israélites français sous les ainies ont payé leur
dette à leur pairie adoptive, aussi dignement qumils défendi-
rent autrefoisleur patrie natives Cela ne doit point étonner:
quand il n'est pas trop écrasé par l'oppression, le fils de Jacob
est brave comme son père ; son père ne craignit pas ie lui-
fer contre un ange. Il reçut de cette lutte le surnom d'Israel,
qu'il a légué à son peuple et veut dire: Qui résiste à lange.
Cependant d'autres prétendent qu'Israel veut dire voyant,
inspiré. Ces deux sens ne s'excluent pas : il ne .ut être
ni aveugle, ni abandonné de Dieu, pour oser, pour pouvoir
résister à un ange. . . .u, i

Nous sommes memne persuadés qu'admis à porter l'épau-
lette du commandement dans nos armées, la robe de a juzs-
lice dans nos tribunaux, la parole dans nos chambres, les
Israélites français ne les porteront pas moims dignement sous-
le rapport civique : tandis que plus heureus, mieux ispirés,
et parvenus au complément de la loi, au chris.Lnisme, quel-
ques-uns de leur frères, devenus les nôtres, travu.illcront du
haut de nos chaires chrétiennes, et du sein d'un sanctuaire
meilleur, à 'amélioration de la masse des deux peuples.

Reste à savoir si les écrivains d'origine hébraïque s'acquit-
tent aussi bien de leurs devoirs envers leur patrie nouvello-,que
les Israélites des autres carrières socales.1l est vrai que la loi
française.accorde à chacun le droit de défendre ses opinions,
ses p rimcipes, et que notre religion n'ùn i .as queTone ica.
personne d'être chrétien malgré soi ; mais Plsraélite français
nte doit-il pas a son tour quelques respect" à une religion son-
tie de la sienne, fondée, préêchée par Las iens, et prof2ssée
par la généralité des citoyens de cette France qui, uw soi
propre aveu, est potr lui une nouvelle terra die pronisszai,
et qui fait meilleur accueil à ses travawr que sespropres cori-
ligionnaireis?

Est-ce là ce qui arrive ? Les Israélites rendent-ils auï
chrétiens la bienveillance, les encoumagements qu'ils en re-
çoivent ? Si au lieu d'être leurs compatriotes et leurs égalT,
ils étaient leurs maîtres ; s'ils dispoisaient le l'hospitalité,
leur accorderaient-ils olérance pour tolernce, liberté pour
liberté, droit commun pour droit commun D'après ce qu'en
voit, le doute est permuis.

Le catholique, malgré de nombreuses e:.ceptions, néalige
un peu trop la haute science religieuse, ces études nouvel'es
qu'on voudrait armer contre lui, et qu'il pourrait faire tour-
mer à son avantage, en s'en emparant un peu imieux ; mais
nulle part, et en France moins qu'ailleurs,il1 n'attaque ni les
Hébreux, ni leurs travaux, ni leur culte.

Cependant, d'après tous les Hébreux qumi savent penser
et écrire aujourd'hui, il y a bien à redire, réformer à ce cuPe ;
et ses partisans iés s'en vont le négligeant, Paltè rani; le ilé-
laissant chaque jour. " Les formes du culte juda que, dit M.
" Calhen, ont besoin d'ètre modifiées. Ce besoin d'enleer

au culte son enveloppe asiatique est urgent, et comme dit
"le prophète: Il vit qu'iln'y avait personne.

Certes l'assertion est nette, la finale est vive ; et ce n'est
pas un chrétien, c'est un Juif pur sang, un Juif éclairé, spi-
rituel, qui connaît son peuple, qui en instruit les enflants, qui
nous parle ainsi, sans qu'il soit à notre connaissance qu'on
lui ait répondu, ou du moins qu'on lui ait démontré son er-
reur.

Dans tous les nouveaux livres juifs, ce n'est qu'un cri de
la part des rabbins même contre la synmagogue et ses consis-
toires. De la part <les consistoires et de la vieille synagogue
ce ne sont que malédictions et Iersécutioi.s contre ses l:vres
etleurs auteurs. Leur sort serait tellement à plaindre, s'ils
dépendaient en cela le leurs chefs naurels, que ces auteurs
avouent sans peine qu'ils serment bientôl démolis. .Dans ces
luittes îoteries,la vieille synagogue avec son aveugle-udaïsme
va s'afTaiblissant de plus en plus, tandis que l'élit2 d(e ses
enfants entr'ouvre enfin les yeux à des lumiéres plus pures.
Nouis en trouvons une preuve entre bien d'autres, dans le
très-curieux passage que nouis allons citer :

" Quels sot les signes du siècle actuel, dit un savant
israélite, qui a fourni des préfaces et des notes intéressan-

"tes à la traduction de la Bible de M. Calten (t. 8, p. 1)?
" C'est un ifaiblissennent, et bientôt une disparition de cro-
" yance dans la partie miraculcuse de la Bible. Nous tne
"jugeons pas le fait, nours le constatons. . . Sans les tradi-
"tions hébraïques, notre culte n'aurait plus ni base ni sens. ..

Nouis ne parlerons donc plus de mairacles à nos enfants'.
" Mais il faut prendre les miracles où ils sont pcur nos con-
" temporains, comme l'a fait voir le sublime Massillon, La

puissance et la sagesso divines éclatent partout, dans l'in-
finiment petit et dans l'infiniment grand, dans l'univers

" microscopique et dans l'univers télescopique. La provi-
"dence règne dans l'histoire, conmmte le grand Bossuet a es-

'4 sayê de le mnttrer. Nous y voyouns le mouvenmnt par.
" tir du mont Sinaï et se propiager dants toutes les directions,
"La cesaationî du commuerce d'slae sur le sol européent,

"la diisparition îles serfs, l'anéantissement.prochaini des cas-
" tos privilégiées, Pémuuancipationi parochainîe de toutes les po-
" pulations opprimnées,ces bienfaits de la Providence sont des

" conséquences éloignées, mais directes, de la grande véritéc
"îde l'existence d'un Dieu unique, le même pour tous les1
I hommes, que Moisea fait entendre avec une voix ton-1
" naite devant Israel assemblé. Voilà les merveilles donti
« on doit entretenir de nos jours les jeunes eraélites. Voilà(

le point, de vue qu'il faut choisir pour leur expliquer lai
"Bible. La traduction de M. Caben est un heureux essaiç
I en ce genre. Elle jouit de quelque faveur auprès des

chrétiens instruits: nos coreligionnaires l'ont accueillie, les1
uns avec haiue, les autres avec indilterence (1).
" Cela tient à Pétat de notre religion en France ; elle vai

" sans cesse en s'affaiblissant, et sera remplacée non par.lei
" christianisme, ce*qui ne serait pas le pis, mais par le plusi
" grossier matérialisme. Il est à craindre que bientôt on ne
" puisse définir le judaïsme:-une opération qui consiste à
" circoncire de îuturs athées.-Ce n'est pas d'aujourd'hui g
".que je signale le mal, que j'indique le remède : nous n'a- i
" vons rien à cttendre des consistoires ni des rabbins ; s'ilsi
" avaient le pouvoir, M. Cahen et son ouvrage seraient depuis
" longtemps démolis. .. Nous serions bien coupables si nous
" ne savions profiter de la position que la Providence nous ai
" (aite enFrance,pour améliorer la moralité de la masse.Alors
" nous serons entièrement citoyens lorsque notre culte sera
<' citoyen: c'est à quoi nous devons travailler."

On le voit, un reste d'erreur laisse tiasser encore quelques-
unes de ses ténèbres sur ce beau passage; mais il s'y trouve
aussi une franchise, des aveux, des aperçus, des vérités, une
élévation trolp rares dans les écrivainsjuifs.

Tandis que la discorde et la désolation sont ainsi dans le
temple ; tandis que les nouveaux prophètes gourmandent la
syrnagogue et que la synagogue les répudie, anathématise leurs
ouvrages, les catholiques, bien qu'ils en soient souvent affligés,
les apprécient avec indulgence, les citent avec honneur.

Encore une fois Juda le leur rend-il ? Est-il même juste
envers leurs travaux ? Quand il ne les dénigre pas avec les
préventions et la haine d'un autre âge, ne les refoule-t-il pas
autnnt qu'il le polt dans le silence et dans l'ombre ? Ne leur
tourne t-il pas la dos tandis qu'il étale un oil toujours en-
thousiaste, une face incessamment adorante vers cette Alle-
magne qui ne néglige rien pour saper par la base le Pentateu-
çue aussi bien que 'Evungile, le mosaïsme aussi bien que le
christianisme? Au lieu de s'y opposer, voici comment s'ex-
prime à cet égard le nouveau traducteur de la Bible dans un
éloge qu'il croit devoir faire de la souplesse et de L'élasticité
pharisaïques. I Le seul esprit d'interprétation, dit M. Cahen,
" qui r.ppartionne à notre siècle, le vrai phaisaiïsme, !o TaI-
9' mud de notre époque, c'est le systéme rationnel. Déjà

notre religion unitaire, sans mystères, sans métaphysique,
est -a plus r'atioainielle de toutes ; notre culte consistant en

" bonnes cuvres et priiees sans iniermédiaires, sanE autels,,
"sans sacerdoze, saus victime réelle ou figurée, sans sacre-'

nients, est le plus'simple de tous; niais plusieurs de ses pra-
" tiqucs, le règlement de ses solennités, ne s'accordent pas
" avec notre position actuelle : notre culie doit étre du pays ;
e n'allez pas le chercher au-delà des mers, dit un de nos plus
" anciens écrivains ; or, la Palestine est pour nous au-delà des
" mers. R,épdions lAsie, devenons Européens, plus qu'au-
" con autre, notre culte aura tu type d'universalité, et de
" hautes destinées attendent notre croyance si belle. Elles
" semblent se préparer dans une contrée voisine, contiée stu-
" dieuse, consciencieuse, religieusýe. dans l'Allemagne qui se
î passionne même pour (les idées non directement liées à (le
" terrestres inté-rêts, l'Allemagne, à laquelle nous devons Lii-
c ther et Mendelsuon, nous donnera i'israélitisme des temps
c modernes (2)."

On voit donc par M. Cahen même. que son annotateur1
ci-dessus avait bien raison de dire :" Les signes dusiècle
actuel, c'est un af'iblissement et bientôt une disparilion de

(1) c Le mal est réel, dit M. Calhen daus les notes donti
il flanque ce passage ; mais, ajoute-t-il, il y a des sufïrages
qu'il faut peser et non compter: tels sont ceux que m'onti
accordés quelques-uns de nos coreligionnaires que je citerais,1
si je me croyais autorisé à livrer leurs noms à la publicité."(
-Cotte discrétion de M. Cahei est nomirable. On ne swu-i
rait pallier mieux un mal ; mais il n'en est pas moins vrai quet
le mal es réel.

(2) IL est vrai que dans les volumes suivants I. Cahen,i
ayant appris à mieux connaître cette merveilleuse Allemagne
et vu qu'il en était pour ses avancés d'adniratinns et d'élo-
ges, se calme un peu à son endroit. " Il est, dit-il, honora-1
dle pour notre patrie que la première trcduction véritable de
la Bible se publie en France. Déjà l'Allemagne nous imile
sans nons nommer." Voilà le mal ! 'Mais M. Cahen n'est
pas leseul Français que PAllemagnie ait imité et méme copiév
sans le nommer. Souvent elle prend sa science dans les an-
ciens mémoires de nos académies et la renvoie en lourds fa-
gots à notre ignare admiration. J'ai vil glorifier Herder pours
des théories prises tout entières à Bul'oî, et je n'ai vît person-1
ie, pas même M. Quinet son traducteur, qui ait réclamé pourg
nore illustre compatriote. Il en est ainisi de bien 'atires.
Que M. Cahen cesse donc le s'étonn er; qu'il cesse aut.si de1
dire que sa traduction soit la première traduction véritable de1
la Bible. Ce serait être injuste, ce serait être ingrat en pured
perte envers les savants hébreux et chrétiens qui l'ont précé-

ldé, qui lui ont ont ouvert la carrière et déblayé le chemin. .,
S'il faut avouer que serrant son texte d'aussi près que possi-i
ble, que reproduisant assez hien' la concision, le, bond du style,
le saut abrupte de la phrase hébraïque, sa traduction a du
mérite et une forme nouvelle, on doit dire aussi qu'on y trou-
ve des défauts graves, d'autant plus graves qu'ils semblent
systéimatiques.

S'il a changé le tour dc phrase, il n'a ni surpassé l'exac-1
titude, ni mênmîîe atteint la vaste érudition du grand, du sage1
D. Calmnet qu'il faut admirer et citer toujours quand il estc
question de la Bible. Je n'ai point comparé toute sa iradtc-î
tion avec celle le M. Calhen, niais j'en ai comparé plusieurst
passages, et j'ai toujours remnarquié que quelque nouveau qu'il
paraisse être, le sens qu'adopte M. Caheni, D. Calmet l'a vu,
discuté, rejeté pour de bonnes raisons. Que M. Cahen ne
nious dise donc plus que sa traduction soit la seule véritable,
et qu'il cesse de s'étonner que l'Allemagne qui a toujours co-
pié notre science, tout en feignaont de la dédaigner, l'imiio à
osa tour sans lc nommer.

crovance..... notre religion, srns base m sens, hors des tradi-
tions hébraïques, va san.s cesse en faiblisant, et sera rem-
placée ion par le christianasme, ce qui ne serait pas le pis,
mais apar le plus grossier matérialisme... Il est à craitîdîre
que bientôt on ne puisse definir le judaasme une opération qur
consiste à circoncire de futurs athées." En effet, un culte
sans Dieu

S'il est tout naturel que les nouveaux écrivaims juifs ne
puissent plus goûter, admettre les réveries (le vieux rabbins
talmnudisil nl'est pas étonnant npWpl»s.quepceux-ci, pour peu]
qu'il leur re.te de Mosaiïsme di'ns F rihne soient nullement
satisfaits d'une profession de foi reniblàble à celle qu'un tra-
ducteur de la Bible vient de nous faire. Le jeune etle
vieux rabbinisme crn raison lats leur blâme parce qu'ils out
tort dans leur dogme, parce qu'ils ont oublié, altéré oi répiu-
dié l'ancien. Si la Synagogue se perd dans son subtil pha-
risaïisme, la jeune Judée 'égaré dans l'ariîde erreur des Kn-
raï!es et des Sadducéens.

Le temple est donc une seconde fois détruit par la faute de
ses etnfants, et ce ne sera plus d'Israël ni de la Judée, mais
le la tudesque et sceptique Allemagne que viendra l'israéliti
smoe ; ce sera la Babel du Nord qui rétablira l'intelligence
dans les longues, la lumière et lharmonie dans le sanctuaire !
Cet isrélitisme commence par le renversement de Pisraéli-
tismnc mémeet c'esigl'israélitisiie qui le saiue,qui lPapîpelle,l'is
raéliisme qui éencomage,'israélitisme qui l'applaudit ! C'est
faire l'ouvre dle Samson au profit du Philistin. A veugles et
toujours aveugles, vous ne voyez donc pas ce qu'un grand
Pape fait pour le monde et pour vous, en dépit de votre des
potique Allemagne !

Ainsi repoussant la religion d'un pays qui les adopte et les
rend libres pour les abstractions de ceux qui les tiennent es-
clave, et en dehors de la société civile et de ses faveurs, les
lév'tes désertent l'Arche sainte au milieu du combat et l'aban-
donnent à lennemi. Ceux qui ne vont pas s'enfonçant de
plus en plus dans le panthéisme indo-égyptien du Talmed
d'où les avait tirés Moïse, s'enfuient vers le pantliéisme in-
do-germain de Spinosa et de Mendelsolhn, ou vers le maté-
rialisme de Saddor. Il n'est plus que les catholiques ces gois.
(1) sourdement détâstés, qui, à la place des enfants d'Aaron
défendent le tabernacle et la loi, et veillent sur le sanctuaire
ait nom de Jéhova.

Si les Israélites, ou plutôt les Juifs (car les vrais Israélites
ce sont les Samaritains qui ne les aiment pas) (2), délaissent
la loi de Moïse et vont s'éloignant de plus en plus du chris-
tianisme, oit doit néanmoins convenir qu'en général ils ne
l'attaquent pas directement. Pourquoi fautil qu'il en% soit tout
autrement de M. Salvador ? Sous nue forme ou sous uine au-
tre, dans ses Insiintuions de ilrose comme dans son Histoire
de la domination romaine en Judée dont nous allons parlerM.
Salvador qui, an fond, est sous le charme di n.nie syéme
que M. Calien, quoiqu'ils ne s'entenJent nullement d'ailleurs
n'écrit guère que pour attaquer le Christ et sa loi. Homnmo
du monde plutôt. que savantdocteir tranquille mais non sans
préjugé, raisonneur froid niais non irmpartial, écrivain bien
élevé plutôt que bien inspiré, s'il nîattaque pas avec la fît-
reur grossière de la plèbe trompée de Jérusalem, ti'est avec
l'antii athie profonde, la haine étudiée du grand-prétre et du
pharisien.

N'était ce système hostile qu'il traîne partout, qu'il croit
un système à lui, talndis que ce n'est qu'un système d'em-
prunt, un système nédio-allemand qiiui le trouble, qui légare,
M. Salvador aurait pu lhire tn livre intéressa nt comme lé-
poilue qu'il a choisie dans P doire de a nation. Si.P'on
ne peut dire qu'il soit snvant, on doit reconnaître qu'il a de
l'instruztion, qu'il aime et qu'il a étudié son sujet: -e qui
gâte tout chez lui c'est Pidée préconçue : elle Femitpêche de
bien voir les choses, de s'élever à la vraie hauteur des évé-
neients. Comme annaliste, il racor.te et groupe souvent
les faits assez bien ; mais commo philosophe il les détourne
trop de leur sens, de leur portée naturelle, pour les courbzr
à son système, système qui du reste n'est clair ni bien arrê-
té qu'en un poinit,son opposition, sa 'lttte constante et mal-
heureuse ccntre le christianisme et son divin fondateur. Otez
cette idée fixe, et l'ouvrage intéressait,il serait méme neuf et
nécessaire si Ponî n'avait pas Josèphe, si Josèphe n'était pas
si soigneusement traduit par le traducteur de la vie des Pères
du désert. le docte et vieux d'Andilly. Il faudra bien y
revenir même aprs M. Salvador pour avoir l'histoire pure et
simple. Quoiqu'il ne parle pas du tirvil du d'Andilly, ce
qu'il eût pu faire, M. Salvador a suivi Joséphe; il fallait
bien : c'est le seul hitnrien de cetto époque ; mais M. Salva-
dor y a mis soit idée, et c'est là le malheur.

M. Salvador rue remonte pas à Porigine des Juifs comme
Joséphe: il les prend à l'établissement des Romains et Orient
ait temps de Pomnpée, pour las mener jusqu'à la ruine con.
pléte du temple et do ltn nationalité jitve sous Trajan.î n'oî
blie rien pour mettre cin relief les efforts de ses aïeux pour
secouer le joug romain, tmais il pouvait en apprécier mnieux,
les résultats et les causes. lis déplovérenit certainement un
grand héroïsme humain dans ces diverses guerres de l'iîdé-
pendance, mais le temple, mais la nation sainte étaient con-
danmés, et Dieu n'était plus ait imilieu d'eux: il fallait tom..
lier et se disdciser sur la terre dans des espérances vaines,
dans un désastre sans reiéde, dans un exil sans fin.

Ce sontinéanmoins ces espérances toujours frustrées, toit-
jours redivitoires, qui, selon M. Salvador, recèlent le vrai sa-
lut du monde et le vrai catholicisme futur.

(1) Nom par lequel les Juifs désignent les étrangers, les
inridè!es.

(-2) Les Juifs maudits, c'est ainsi qu'ils les nomment.
Voyant les aibus introduits par les successeurs de David dans
la république divine des Hébreux, dix tribus puritaines s'ê-
crièretit avec indignation : Il Israiil, à les tenles! " et se sé-
parèrent à jamiais de la tribu dc Juda pour regagner les mon.
tagnes de Samarie par lesquelles elles étaient entrées dans laterre pro-ise, et d'Ai elles mie desendiret p1u à Jérusalem.
Les 3amauritains, dont les faibles débris végètenît tristement
dans Napluse,nom acinel de leur antique mnétropole,ont tot
perdu fors leuir atntipathîie pour les Juifs. Nous devons dire
à l'honneur de ceux, ci, des Juifs franiçais surtout, que quel-
ques-uns d'entre euix ne laissent ra Mr einm de paraïtrc.
s'itéresser au sort infortunié de ces anciens fréte ennemis.
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MELANGES RELIGIEUX

R-tAPP OR T
Du Comité Spécial nommé pouir s aqueir de 'admi

uistratio( de la Sation dc la Quaruàine à la rose-

Isle, auquel n été renvoyhe la Plion dn A. Larec-

que, Eer., de la part du B'ureau de Santé do la Cit

de Montrai.
(S7ui!c.) •'

6'2. Avez< 'ms qulcr sgesena uofrr rrlntremen-
au cen¶trôc el à lla r adm ntcn de l'embs&'ment de la Qua
rainaine. Ayez la bonte de nus dire cmmMen qdns votr
opiyonl cet étalissemeni levetô<ro adntustré -Je se-
,ais d qopinion ue ona deent nmmer- à Pinstant un Surin-
tendant qmi remphr:ut les onetrius n'U ilter Visiel:r. et

ust uii C uer de sante lii dcvi ailcripagor dans la
disite des vaui-seau au moiVs d lier: o par iot in ,e: a-
er la propreté e l vnd:iuon ; le iuie:pal Ocierl Mde-
cil ayat aS-ez à ore a tCreà e su.rveiler Phòpit joes

aussi d'oini 1nq, -i cn u't ds anblioations à cel tan..
hiisement, un OwRiier d omt nom Gm uerneursCom:ue
dans les hôpitaux de rnrre et Miitaires et les ., is-ement
d.e Qu ia minoe. A a u-lterre. .1.' suis aerin que i''emb is-
scment de I Qua tr mie a ma Gr.oss tCe n peut pas bun
opérer sans cona.

63. 1aprs ce <l" vms 'onnssez dcs elaens
de Quaraopintion n cr etvns 'auopmcn g les rb-

gimenis d a Qu a t
n ' e il Gr d-Er:gne sn.nir t pour

,tut c g1 conemlef ja stee', t al a urete pdque ?-C
assunr.mn L .

. Savez-s'ous, s, dans les ea sse ment: ('0Qumron
aine en Arg' rre on- n som e (k rer les malade

spersnmres en santé -Cui c'e, t ce quti e pratique cru-

Ci ies srn à vre' conns arce les préca qýun aue
moa bsrv2a Péi32d des~ mas dan îb s uans de i'Anik-
erre.-iJe n colnnais p;a ti = Wqes < a l:b observe 'e-V

, . .... , , ; ,. u re~grd des maadcx gi. à i canKmerenm.ne
(é. Saezvous si o n ci ! :s s : bard ces ca:-

scamt ou si on les d.:rge ?--n les irisporte a eur
M erràve a b:dues Lasarets rioaints dei:dés pour eu- objet,

Cr i suit a een mis .evenle Cosute par le deier -

ni: -
(Copie.)

PTZm Dr S,-.OPýD,
.±Oa u ;enra 1er jmdn £7. I

Mtosmut- antrvisîé,ier I'tsuseen de la Qrsa.
rantaine de la Grossedde, sur r:i. dn :r. L m
principal Oicier Moleaio de la c ire i et de fre .. '
purt à Soi) Ece[encc le G verner-Gent de Péat da
lequel cet tlissemem se rouve irole et e i ssi pour
offrit teles gges ons Iur son a nêiration te je von dè-
reraî; nécessaire de f:ire pour l'accmom odemem des mala,
aes qui y 'nt jetés en grand r e m-tu moue[': gee l'on ne
'y auedait pas, j'ai 'ma e ur de vous ei:oyer ci--ncU t:n
mémoires des mesures qu'ýtl m'a paruar..bsolument rieceeire
d'adopter san, déai.

i'ci, etc,
S- ' i3WA RD LiU0XERlCtan -'•

L'Hon. D. Daly,
Secrétaire Prcvmetal.

0. Quelle était la forre de P tabiissement, à votre pre-
re visite, en mai ei crois qu'un l'avai renforcé de

qu:re ou cinq Médecuios.
71 C mbien y ava-i de malades quand vous. rzi
la Gmse-e la premire it ?-Cinq cu.-i cents.
7-2. Quels lagems - aai-il pour les malales .- I y
rvit 'hérial et les apnus, ci-dvant ocups par les ém-

.imué, adé ncrseumnt au rcamre de tentes gU: y
a été cvoyé. Je nse pu dira le nombre de gar.le-mtdades

(zu'2 y avit danus ' lents ; maadeJ-, sata que «e nomje e
W:y bien petit pour le bescia go'dyyCr5 vait, amsi pude
itcrie, maiis es travailkit aors à en pourvoir. en vi!lu. il y
a=:t deux ranges de lus dants ue ou deux bàtines, plaeèes

lune au-dessus de Patre.
73. Quel est le nombre to les émigrés rarrivs a

cosse -ie et àQ àb a vetmr j csui ae jt:: et que est
ea M..re 'ata .cs étnprs arnves peut être de , o

LP ombre des morts à Phô¡-,. de .la Grsse-Isle
,UPqiU1 7 du courant d.... . .. . . .

Le no:mbre des taors à la Sationu peu . :e:Ms
leur rréee et débarqués des vaiseaux pour

W re enbry, .W . . . . . . ... N00
Le nciabre ides morts duraurm le pass;e, aussi r-pproxi-

maativemecnt que je suis re direc, de. ... ... 3(0

Totl, - . . . . ..

4. Avant P'uverture d.c la navosi. on iavr-vous pas
isendé 'aumenuaion de ta idie nParmi les nirrp,

a--vous p::ifaites re, ro soc ce S . e

wu tie a Eugm iatns i n considéîroe da ns ' c o:br
'ies rmaes p:rmi les én:rets da ce e aamée, mats ie nn.

Psf d de retrésentad s cleem: an rovernemst
t

kt5. que ce n'éait ras un sujet qui regardait ina Drpa:r,
e, , ,-.

Croyez-vouts le prsent eablisscemnt à l Grosse-iec
cusu t pour les fi s 'u e quaranane, et dans C c'as dan-

n: '-c raisrons; et dans a es îconr::rc ayez la botut
de fr th'essu eieons pour son a i:ras n qrue vorus-

coço- .w!a1 .cres t' citres -t--Ce cincrts utre le pSrCsent etablissemmî i
ssipur toutes es fins tuieks on la desrié. r ona

Pré5: des append' à dee:-.rtiè d 15'e, à ienroit oA
sont e'nges les lmes aintenani en usaz pourla récer-

on de :nigés en s nt qui sont débarqués des vi.us..
i àpops assi de contrusre un arimre ui puri le-

Vr -- dëiarqument des émiirésen an' qui se fit ni-
:uEorment avec beaucoup d'inconvénients dais de peties

76. Qund vans avez été à h Grose-se la detnièrc
roisO r:i dans tucune des bâtises nu tCer employés

: ùe ::ux, una double rangée dic lits 2-.e uci'pras
Spt es appentis emrpi;yés coc:r: î;':tar: à moa dbe::ter

vo'are à la rsse-t!e, et je u pots dire si on a enev lai
dor:ble ranîgée dri lits.

Tr. Connaissez-vons lPtam sement d Quaramaine à
Nem-crk, et si Vous la coarssen veuillez nuits dire la

s:anère dont les chic1ses 'yent réglées--Je re connais pas
mmsent 1.iire l Statiln de Quarantaine à New..-

s ors.
71 Eier-vous d'avis.a'rt l'ouverture de la navigaton,

u-:l frît ilt de tcureaux regieme ctr=e pi:::: e u :us
ocnt a.n:lemunt, 'our i'admir: o n de la Qsr.ssi::e-
cete s:sca w -Non je cons:dér:is conmse sti-ants les rè-

comtsdeLm e:mars, mi:si pens#sPi qu'il 'alait de ltoto né-
[Cg9 q.] ta ue P tCiy untaiit le nomre es 3édiecins.,

SUGcassrtoxms Du L - usr u Cc-resai lIoca poit être . . ~Ztl(-:7
radoputèes immèdîementr-t pour i'amen nitn'm t:: Ptab-iOse- r -S ull 7.

ment de la alar dar:rne l: G:·osc--- I v- érer.îl I. O'Rflly Prétre CrrGaoliane Ruain-, est
i. Des apruts dcrn-t r-rir' ti:rr cet raDpir ap é et interrcé :--

de conurenir 2000 maies dcr:dent esp à msu5 el w. 7. je comus e aus tveu pasó que temm-ss à
2. It devrasi étre cnvoer ma :C h :'i-o si' 'i- 0%d Statson de Quantaine à la Cm'e-le ?-ui,

i'Omiuiers de àanté a N rs-c;s'en ' dr" ri tm'iis d. 1 En nr:e tuse ?-- c'r isc s:si descen-
"aient t étr nomamspa-'-5 rr,rveîr: d:'co 'd le 6 juilet et que j'n suis re nierrescredi le 13, au

eun quartine. t ns S::tn:-' i.- . rai :-:-:-.

pu:Pr ceniger la prone'é et las ven'.':d r c sse:m: : 8. Qui avait l charzs e l Station onand vots v
ii jC''rnit ausmi y avor t:i eS2 5 te psr - -t .rrv:..e -e Dr. G31. jiclud crers at malade

Tous Jes vaisseu:<devicr.t -tt Wu- tuw- deux CoaS irm cm s nqi es: aemu'. r 'hn evor,
jou. . treit- <'te ysau:ità satumn: de literie et decJouir. C

. I! eraitî à prmpos d'envoyer i":m i aleecnt à-C- aü- G-sE :r d ¡ut lierlis m :de:: - stlrrnment non :

lei u C-re arger, doitans les rp-sa r rna uans m-es tin-.
bientre-e -ir-que v-ntd--a-r.des musc!-------c-:--s-son------ h : et (cr la terre rrpnor des nuits
aSi une qacitsé summ: da i-s r e 'der:: e l s sm:er'sens bt ni cMrtrmes. QuarnlJe re-

4.. un nombrire srr-:ant de sm--ads a iser arz ceruri uDr. Fr:a'n r ti avI ta olharur dese:
pour les iitaux devrait -ra : -em:ar lm-W , a t in : tse::t et ' : ar s miufor-
qui des pcós. de baueris;de enro et d: MC411». - .. e îe. qi ac :e::tis p:ant te r e de 'ie.

5. L't il1evraitm enCvo r imm2e-: r un n:tot . Ap'r ier-v:: s.u re nuer dent anrr: aitlesr
rm dante de vivre ainies, pour iesa es em;; t -- aris urs u on fit couar sq'
Groie-.mue - -rms prSn t en-Cl dans l m ;àCi>1ù2 et ;i été

6. Des sta qui s a a eriC" s tountes denvais >mvu MO'le ne psæput ea d -cun à l'gard
être ei o'5 anssi t me tr ht lai G e -, C 5- td -:, -am- ci s:ce1 de ta aaladie. ¯Das un
rait à d ciir'r qu-e n y en:yt d.-u ' is Sr an des vieux appen.is il vait ane donbc ragée de its.

d'ôitau rniltiires, si Pon uvat purrpou7 -u .r"Y s'ai e nete qanté ade e islamre pm
surveiler Phphal. os érrs Ma eseMen snobò?-Jene :tuu nià;:2 po..

7. il mnr p-i rait au si de l a s l: t inrmPorta nce e ra n r i il nl p r, ans-. mg: ' r:ea ca.?-r res d Clergé
devrait emaiîrFur aSs déil !e.. éumniar i .ntz cu œr wi n ,it alt 'pas e e m rrlit r-

vai-nu dans des buateau:-:m.cui paur .1as r'rt au lbue pr se3 gares-nuadaes sans ateniond leu part aui
lieu de leur deston on, c'e rp tavrat . tsr m:mun om aci capacité des malades. Le pait était mal bu-
inutiîle à Queèbee; après asuoi l'ira îlevr-.i nt-St-er ia crs- n cx ,
el y faire des frmiadt on, et parc::re waui quS l t 85. Lu psropret était-elle a-es bien observée7-Je le

ptîciéder à leur vîae. b deurat irlne rco.uu t C our- -Crosenutgal aiu pet onibre d urd'-mas-; cepandant
le Dousaue. et ac nDputù-Agent des aga' 1rn p ies lit' l" c'.ro es Varent lon dt cc qtes atr-idet dû'-w,
rer à ceteilet. , n

pzmir acoment O cicnemumrrdu rm ::; aux mindei ?.Je cis y4; eur.dort-S. 1l cme ;ra-tit abisolnmruent nîicessaire, mrus lz-s cicoata-a-erc'm- -aaaussirlr.r..-? rosuut.It-do-
e-es ac-tutelles uengrg-er un pet rt au a~vu : 1peur p:ar ani . ' . ~i rm mrs <tdstié ln'rrr cidubrzir
porter les mlades les vari-s :a p ::'trat et ur lAs .:res 87. Quel éeuai le tra;te lanr- am.ds a bsrd des
objet; 'dePinlii umn ut siett pau iurs les am •s - - ni q e:u: va:cau:: ie .
duc principal Ofl:cier d sauté. et tc Tsrr:- Le , -ne nlar ucent ire e-r;: pawss-

~1 paikf IS-7. Irs dta.s 'on voy gr, et le Trilou quatrent set sm-
. C. Buc.in n,écr., principal Aten:-es ésr-s a Qu-. var:t a pport i M r' evou anumtr le. der-

bec, est appe! el interroge :- nier; racrcrens .environ deni ;onis prdeers à bor de ces
67. En quel teump s'eut ouverte la Smiin de la Q.uara- W:: vaissauv, et plus autres étaient dangéreusnementma'

taine à la Crose-4se cete anitée 1-Le premier lr de a
808. oizat..il paru qu'on avait pourv! uJ amet

n6a. Quele (al ntfoce um ria e divmisine àles pasegers durant le voyagu ?--Jo n'ai pas eut
u éit.laforele tems n mtrre.

son ouvet-ture celte ann c ?-je ne ''is te dire, auerd r-:
je uai ien à fauire aveciPoinueiseent 'ficu!ement ; jeNs
que cet ili emt est sous la irctrmn ir e Pro-

N'incial. Le Dr. Dogas m'uv inormé, n aril dereder q1¡¡
avait lemandé de 'assistance additiele et lqu tc ca avai
obten, lic.

69. Avez-vous été à la Gro;ss-sl, cette aniuèe, et corn-
bien de fois ?-J'y ai té trois fuis ceae ison:larnicba
fois à la ufi de moi, quand les vaisecux onut commncemen
de join, avec les mmCoriissaires (e santo nommés pat'le
Gouvernement, et la troisicene fois la semaine enièrîy.ver

1Hons. LM. Camteron .

89. Comment enterrait-on les morts a la Gross-ile, e
mrdi met-or, île ler enterrer -mn ne ditî point île
ere:mr. Le révét--nM ?.L larper, quri ói d'rinmire

nerpù à flire ls enterrmtent, m'n. iinorn qu'on nc ferit Irs
a.es que se quatre pieds de profotnder et u î:: pItSU tu

:umnres de ceraues dans ces fases, .es tres ndmu u des
autes: conéquemmnt il ne devait pas y avoir une quitt
suisante de ter'r parr-dessus,

90. A quelle distance est le cinetlirc de Phopil ?-.
Enirona deux arcres, et il y a des tentes tout a uteur du

cimetière e
.2 couinucr'.

MIl E L ANGES ELIIE UX

MONTREAL, 31 DECEitE 1817.

NOUVE LLES D'EUOPE.

Nous nous empressons de donner Il traduction du dis-
cours:oyal à Pouverturc de la session du pailelcnt anglais.

aus :e ierons suivre d11'un résamé des nouvelles que con-
iennnt les corresponacces r'eçes de Londres ; cec der-

mirer resumeal est empruinte au Journal (le Quétec:

DISCOUPS DE LA 15fNE.
eicd le 1S novemblire, le parlement impéril s'est as-

smb!é à. estminster, M. Shaw Lefebvre a été réélht ioa-
cenw et le reste é la sémme a t employé à ire pr'ter

sormer.t aux noveauximembres. Le mtardi suiaut, la
Scosers rcy'a! qui suit l'ut prononce par commiss :

ilordis et Messieurs,
Sa s pùLajest i ous a ordonué de vous donner les raisons

quiI'nt engaglée, à 1-ussembîer le parlemnclt. au temps ae-
tuiet.S. .aajesté n vu, avec bien de la pilie, la détresso qui
exisle depis queque temps parmai les classes contuercia-
tes. Les emuarras du colmmerce ont été a er'me épouc
tellement agg:aves par un senimentt gn (ral de crainte'et
e-alarm:, que S. , dans le desseîiî dle ramener Il con R-
une!. a auorisù ses ministres à renomnauder aux ieu-
tenrs de a I ue d'Angleterro d'adopter tels proucéésr

néeeesits pa:- ls exigecets du moment. Ces procédes
auracnt pu condire a une mrrcion de la loi. ! n a
niajesto en:uuve une grando sati.dacun de pouvoir vous
infurir:er que la lui n'a pas été effreinte, que l'alarme estè

diminuée, et que la gêne gu'éopro.uuîvaient les inti:rêts des
banques et du commerco est bien moins grande.

be:sdante r'écotto que vient d'avoir le pays. allégé
les ui:: qui accompagnent toujours uuti manque d'emploi
dans le. di:, rts manufacturiers.

S. M. cependant à regretter i réapparition d'une
rande détressa dans qudques pnrties do lPIrlande. cau:sée

par la rareé do la nourriture ordinaire du peuple. M. .
esléru que cette détresse scr:i matérielemuent diminuée

par es eibris qui ont été faits pour' mettreà Wet a lei de1
a dernière Sson du parlement, pour le soulUgemenît des
pauvre inignis.

S. \L. a nappris avec sa usfact ion que les propriétaires fou-
emers se soint prarniu des moyens mis à leur disposition,
g:-àce à la libaralité du parlemnt, pour 'amélortion des
terres. S. 'd. déplore que, dans cetamns comitès d'Irlande,
des crimes atroces aietM été commis, et qu'n esprit d'in-
subordmaCon 'y maneste, de maniere à conduire à une
résistance organisée au cours de la li. Le Lord Lieutc-

Snt a employé, avec vigueu'r et energe, les moyens que
.a ii me! à sa dipositon, pour découvrir les coupabls et 
empécher' l: répétition de semblables actes. S. M. croit
cependant qu'il est de son devoir envers ses sujets pifi-

queuut bicn disposés,dedenander Passan codu parle-
m t ouraopter t lsmasures qui Puissent cempô-

cher la comsnLIon du crime dans certains comtés et
distnet de lirlande. S. KIL. voMt, aee vant c Pinté-

ret le -us procsnd, l'état présent de l !rnde, et elle re-
àm la consi d uration tt Parlement telles tesures

9pi, rsa;s ¡urter' atteiate aux droits de propriéte puissent
avanc- :la condimn socie du peleui et tendre à l'aaméo-
rationer:aente de cette partiu dia Royatu-Un.

S. M. a appris, avec bien de la pine(hs seen m01th reat
ce n),e commene.neî de la guerr e civil e en siiis.

. Lde conceri avec ses alés sur ce sujet, a exprimé a
dIposp:on d er avet-. eux ie son influetnec a umidie -dru ms
'I essem de prouver de nouvert i la con à éhranoni Sais-e
la je touc les 1enftîi de la pair-. S. M. eroit, avec

c nnee, au mnitien de la ;ii: générale dEuroSe. R.
là. a conclhiaveclaRIlpulqdoe dle Egmter,un traité poIur

aduress:oa a coimerec des esclaves. S. M. n doni-
(l ces ordr; aîour ip:e ce Irité soit nis devant vous.

-ies-ieurs CIe la chambre des communes,
.a dtiini rrq ge les estimés pouir l'on prochain

sn:ent prelarés pour vous étre soumis. En les faisant, on
aira paciulièrcaemt un vue les exigences du service pu-

Miloris et Messieurs
S. L recomnande, à la consilérailn du pareument, les j

lam qui rrient la nav;-t iga tion di Royaumcl-Uii,dau la Vue1
de 'a~sur'r s'il ]Io serait pas possib!c d Ieuir fire tels1

c'nement-s qui, sn: porter atfcinin à notre force inariti-
tmie isent favoriser les 1E ½ITRETS C OMMERCI AUX

T'O, IDLONrAUX de lempire.
. t a cru devoir noinnier une comm suon pour mdi-

que: les meiears moyens d'améliorer la sant îlIe la Métro.
plum, et S. M. recommande à votre atention particulière
m% q mi pourrontvous utre soumise reblivement à la santé

pn!ilie. S. M. n bien prinamrt aux souffrances qu'enu. u-
reit lm classes ouvrières dans les distri-ts m:ugdhetiriers
dle m Grande-Bretagne et da s plusieturs pmrties d PMr-

a.d" et a rmuarqju, avceadmirmlion, lki atnce avec la-
: n e on a -- supporté cessLa dé-1

trese qui u régn dlernièrement parmi les classes comme--
ciales a ni'ect jllusieurs brancies importantes duli rcvceu

ais S. I. a Ili confiance que le temps n'est pas éloigné
où, arvee l grâce de la divine pîovilenee, le commercu et1

'i'ii:tric du royaumc-uni tauront repri leur acUvité ac-
coutumée.

La question de pourvoir à la dérfnsa natonale acquiert de
plus en plus de Pimportanec en Angleterre, et les homnmies
éminents qti onV exprimé cuuet pensée lors de ilpparition d(,
la bm dhure du prince de Joinvile, ie désespèrent pas de vii'

Pórergti dut gouvernement se porteri vers cet objet principal.
Au mîlien tle ces dispositions des espurits, une lettre du duc
de Welingtun au général Burgyrne, dans laquele le noll
dite laisse ertrevoir les lbons réstuhats dIe son énergiquie per-
sêåvérance dans ce sens, est tombée aux mains des cercles
prt me, Celte caïincidence a etc l'efet dte ra(lermnir on ne
r;etit phits les esprits clans l'espîoir de voir réaliser le projet, et

io cr'o: desà vor des preuves que lai penîsée diu golrvernie-
menut y a été dirigée depuis unt oit ieux ans, dans lta forma-

i on dIe battailonrs aux ar'sen-uix de mrinite et dans l'avance-
.mer.t cles pensionnaires de Chelsea,

parmi les sujets qui occurpenît le ptlus lattention du gouver-:
,ment, viennent les tristes 'lsordres qui ont lieu dans quelques !

provinces do la malbuurjuse Irkmde, au point que le parle-
ment impérial va se saisir le in discussion d'une li colrei-
tive qui poumoirait au'enforciemeuitdes pions dout
le coiurôle géial emeuremit atix mains lu ord-lia t

dl' rl-.e. .Cetto loi deedrait illecii momentI que la vie
et la propriltades citoyes me seraiegt pls en dahge. Ou
pense qu'elle passra- une forte imajorité.

A côté de cette imuesuîre qui ce petit mtanquer d'e faire
saigner les lsies de ce pays inîfortuneé, le gorrcuueieit
senible posé à lui porter quelques consoi lns dan les pro
tesses de législiion siîn et pPIqe que o se irolose de

faire cn u tActir pedlant la ssion acturee. Cut semble
tie counsvcu'que ni les secours ci blé ou en agenit, ni les

souseriptions iibératles qu'lles qu'uŽs soint no nirpeuvt rien
ci race d'ume si gia ut îe mii i'rtunre, etqui ftut te légsar ti

qui donne n laIrlsde des chances isaaiorer sa conditon
(le se placer dans tuno position irtdlépendalte et honorable,
et de reidre sa population icuareuise et prosp re.

Puirse dona etfn s îrquellum ch-ose dlequle,tcelques mesu-
t-es fortes, voucs sincreiment, r'et'eu'r e n faver <le Pir-
laride tet'Atgleterre, pour ne c 'eflectuer qu'à jla derniure
beure'cn reuevra pas moiis les bnictius du mîondo oi-

luer.
Les niombrcuus faillitesont rendu le commnerce (le bois ù

pet! près nu l,et! il con'anîrel neupolt survivre CI fuace des
ritintes de unuveus désastres. La sispern-ion des ,-avaumx
de construction a bieauicouponibué atx enbarras rsecots
A Liverpool, les irWes d ce glnre ne somt pas ieill'eures.

Lud fatillite, oui semble avoir tuché à sn term parmiels
sommités cm erciales est desceue dans les dl:tes moy-
ennes, où les vicrtimes se compent sîlon qu'eles se trouvent
pIla ou muu<-îos à lI lox iédes ura ileds eitxto i (1nutI
inlnuence exercée par la suispension de tiravaux de chemins

de er.

Une circulaire vient d'être adressée de Daiwning street,
donnant iistruction aux autorités dans les c'olonic A gi-
so de nîomuuer iup rftts Catilque: Earsaims par les li:res

gi'cn i:ur dnne dans luir propée glise et u:que il ont
droit, leur disent avec, Votregrâcre," Votre Grandeur" "se-
Ion le degi.

LA rnmanby Vcnt de recevor la gr:nde croix de Fordre
dn E%_i:.

il rarî s Siisse, les cmîuoliqucs se sont défendiis
uino mîaunière désesperée, surtout à Lucerne ou il y a ciu

beaucup ile asng de irlaitdu t (par des compatrioa). Sir
Straird Cninug a quióuà Londres se renldant à erne par
Paris pour engager les gouverement lèdéral à suserei ses
violents procédés et à écouter les ternies pioposés par les
cabinets européens.

C aujourt i le dernier jour (le liannée; le trente-
un de décemuire est euft arivé Que de chose se sont
passées <tîant cette année; que dle ifits omnt eu lieu; quto
d'itdidus y ont cessé d vivre .Mais. . . . . . .

F.ous nous apcreevons que nous -venons er er-
nier lieu ct'alorder un sujet. nm tanti soit pet t-iste pour le
msomuent présent , c'est celui c';Ii doit ét-e le denier pour
clauun <.e nous. Nous ne nons y arrèterons pourtant pas:

car nous ne dcsrrons point metnre la tristesse au cour de
ceux où règne la joie. L'aîl;ugrerise est trop rare pour que
nous nous permettions d'abréger ce jocux noenit.XNous
nous contenterons dobserver u asi ucun-I s trs uricnlstani dans lavie, tuique joyeux til sait, dans lequel a
pensée de la mort ne trouve a plarce.

En finiss'int cette nîmc, il nus.fauit mlu instant repor-
tr uos regards sur les jouirs qui vienne t dtc e fliir: r ab'it i-

ons pas les belles et heureuses t'é,rMores <éopries dans ces
douze :lernie rs mois, par le Roi des réformturs sensés
éclairés et plieux que nous-i apercevous emn tuus hux.N'ou-

bîons p las go la Liberté bit centiuc des peiples
ut n grand pas durant ete périu, un pas de géart

et rpsoeles blcs rércgrades ont iM cé er devant eili, ré-
rogmder. Parrerns-sous des tilhurs de um (rères dii
Liban, de lu S imse ou irtort de la lieuruse.i' Pi jar-
tu tîe I r!ansde. Di lus Cesjours de jieF souvnoin-i ule,
si nu ms ns bien <lu mperfilu,l est beaucoup de îuos
frères ;ui n'ontl ien et qui meent de lin. R ppe!os

ois enecome leos ureluses dilisloi tus rnifi-s durant
ceae annîc tsar pîresqel toies les Citurs de t' Eu-op1e à

Igarddu Smuveriin-Poistub et les pro:tr ninituamit du
embolicisme dans la mtole, la G-aiide-Br3u-etani-uue. Hp-,.

pelons-nots encore, iPuine part, la u'ise cm<r-c i et h-
nocicre de la r'eine de merm, ut d' autre r:é et phs

près de tnvis les sucès ckints d'neIul réubliqurtldont
on ne suurit pm é'oir cla dstie. l'uis rerdat auîtoîr
de nous, aynt I se n'ubil iilier I:rs lesnlicu-s -in.

exora>es <le nos alés ntreis,et le cnurge hurniic
de nos excellens pr tres et des saintes files de nos cOi-
muuartés. Gardons en noire mémoire leurs excipI es
admirbes et leur ivoume usi o-es. Eninm prélia-
rm-its malià la ouvelale anée qui va commencer i que
nos CeMrs soient, drots, que u<i âes suret frtes et cou-

reauses, gue nos volonti roient ui- et unies. Nouti
somnmes srs pr fr l de 'e tr i ler les bons priicipes

uoraux et politiqesiet le fiire c ir ntre PIUe des lien-
its ippr besd'un gouverme t fort, pur ant,

hionnléte etppdar!

C'est avec une satiaction de Plus mndes que nous
npprenns que M. Chailes Laroim fils de P. J. Laucmix,
écu yer, b (oJures de cette ville, nu'a pas crin potivoir mieux
signaler ces jours uienr s les prenrics utes de nia mjo-

rité, gi 'en lst uin i adon de ien'iance très-remnr-
qun le iue s une des i Istituîtions -el igieu:ses fis pîtus utIiles

dle Miontréal 1l s'nueit (le la remtise gractuitc d'uni roninguc
ce la valemur do .£500 courrs actunil, dontut les h ois î oirîs
île la Provitîcoce Itui mdeenaient redev'ables. C'est là unî
dlon quii nî'eurt pats or'dinire 'e 'est la un doit quii marque
cer'tai cneent luit lieatu et g-sral ni t'u. M~'. Euim-r-iix coms-
msencre oin mue peti msieuxr sut vie puibliq-ue. il déthnte psr la

hiiernflisanîce. Qii conitilnte, il sc Ifem hîonnrenrm' il fera
h oisnieur f s-on pry ; ' il ('cra imonus tum'u'f sa faiclîle; il sm-I
tiendira nsoblement les beaux et tuimni.ts exempl 1es d'un
père su bien conuuut puru soin zèlo ponri les établissenîts
de chsaritó et pour lie souîlagemencît <lis pauvre.u's indígenrCrts.
M . G. Lacr'oix d'aileuc-s monture qu'il snt pafai itemuteutt

choisi r les rlépositarires do ses num esfr;c il ire puvutit etn
cet -t cruchoisir' du pI ls pieuses, dec pjus chaiîritabl>1es, do luhlis
inmfatiganbles que ces luhorieuses files île la Charité, qîui,maul--
gré le ranid tnmbre dc bonnmmes ouvres qui s'opuecnt danirs

cet étnlsissemueni, sont eimncr danrs un état pércunsin peu
satisfaisusnf. U'rustitcit dle Providtence est, si l'on v'eut, .sr
unr piied respetahicn ; cependaint il nu'eus est lpas mins5 v'rai

qu 'il pruouve un fr1tut conîtinuelmc de géinc, par suite îles nomui-
bronîses et dliverse's occerputions et îles déponuses asses gmrin--
der, qîu'exigenît jonurnilemnît les reuuvrecs de chuai t tuîx-
rquelles se Iiv'rent sans cesse ses mnembres. Ce dortuin potu-



,MELANGES RELIGIEUX

vait done velir dans n1 tOfelips plus opportun i c'est un beanu

doi, un don qui mrit touite la recon n dsancqde Pl'éalis-

secent qui le reçoit, t exige pour slon auteur les f6licita-

tions de toutes les personnes amiesde la religion,ails des

pau'vres, ainiCS dle leur pays,.
Pendant que nous etun sommes0 à parler de bienflisances,

0 saurios iIire luux que de citer d'autres noms
tres faits qui méritent une nnîtiM spciale. Nouset dVautr.s

v'oulos d'abord parler de feu M.leury St. Jean et de sa
charitable daie. Du vivan(lett dIce respcctaiMel citoyen',
plus d'une fois des aumônes considérables ont l é dans le
sein des pauvres dont il était un protecteur distingué. De-

puis fa mort, la (dison de lu Providence a éprouvé enco.ie
aà liraltó de oc bon citoyen ; car par, lo dernier actc deî

ses volontés, M. St. Jen a fait à cette Institution un legs'
générex qui vient( de lui étre payé. Ce sont là de ces
choses qu'il ne Imut pas oublier; elles suffisent seules pour
faire P'loge d'ou Jomme.

Ce ne soit pas là encore les seuls actes dii même genre;
en voici encore plusieurs qui nu sauraient se passro lons

silenme. Feue dano aron a legué en mourant la helle
suinillo-le cent livres cours actuel il'Institut de la Povi-
dence qu'elle chi r1ssairt pa riid Ili èremenucut. -Mo1sieur. et
Maane De Lorier, dcédès l'un dans le cours de P'é
deri0er et 'autre au commnement de ce mis ont moi-
tru leur ca:ir chtah!c et leur ûi compatissante. Ils ont
légué de grandos souues aux éablissemens religieux île
nce ville. Flus de quinze cenis louis eni eT doivent être
payés siucessivament à PHipital des Suurs Cies, atii Mn-
nastère du Bon Pasteur, à la Maison le la Providenrie, au
dépôt de la paric'dleMoritréal et à l'Seuvre diocésainc de
laPropaPtn de la Foi. Leur e:Cóu.teur testamemaire est
le charitnbl M. PI. J. edacroix. Ce n'est pas enoru assez,
voici un autre fait arriv ces jours derniers. Uw bon et -es-
pectable coyen 'un des tlhubourgs de cele ville a :nei
nomlreuse fanille etu 'est pas dalis l'aisie,tant s'en lhut.
Eh b iieremniit dans une négoeiation, il a su faire
un excellent iarce, et malgré soit pu de (lmoyen, malgré
les besoins sac faile, il a pris de son petit avoir li. somiu-
Ie de qulinzeco piastres qu'il a donuée pour la belle mouvre de
la Propagation( Le la loi.

Voi, il nous selmN, de beauix faits, des faits qui nri-
lent dl'être el(s.. Ce sont des actes dle citoyens genereux

qui ni ment à faire le bien dans Fo rur et. le iiec, e
niatniidet pits leur rücoinpenSe ici-bas. Ce sont des tail
qui font honneur et à ceux qui en otii les auteurs et à la
sainte reliion qui les inspire. Ce sont des faits qi, nal-
gré Ie ludsirs de ces cariables citoyen, e devreiit de-
.me inrer ionnus. C.a r ceux qPi sont ainsi les objets de
leur charité ne pouvenut se condamner àarner le Sience
et à n'offrir pas leurs remereimnts les plus allfectue«ux à
leurs bienfailîturs. Ce sont eîfin des iits que nousm êime
nous ne pouvonis ytire et cacher ; nous ani5o trop at ta-ir
connaitre le vrainérite, et puis la connaissance (le sem-

blables aves de bienîaiince ie peut que produire d'heu-
reux résuitats.

.OUVELLES ELECTORAr..ES.
Au iguenay, 1. De Salles Laterrière, se met de nou-

veau.stur les raing ; il sera élu par acclauation.
fi. Chauveau et de nouveaiumembre du parlement polr,

le omiie le Que ;L mhiebr dle I'opposition.
A Dorhcster, M. Lt'niuii iix, icibre dL lapposilion, a élté

réélt par acclamation.
M. IDlv ist aussi élu à Mégantic: conrervateur.
pour les Ttrois-I iviéreslectio oit o tenir le 3 janvier:

M -I. Palena2 c et Dumoîuuliîî sonît seuls caudidlats ;le jio. dec
la nomiiati ., laniaLuité des t leltuiirs présents pleraissai l
en a re .• ' .i

Pour llIultle', la Inomination a eu lieu le 27 ; M. Jones
04t r dtir di la lutte ; les seuls rivis sont t\W.l. Hjbert
et Davignon ; eleIet ion se t endilra le 4 et le 5 janvie r ; les
chances parais..t élre port M. Hubert.

A Va unriil n correpuodani de la .1/tii rve. nous apprend
que M M I biwIood. MoNligenais et MathiisoII se présentent
léleriioln est pour le 3 jan hier.

A îu Lac. des cx nltages, la nominationa a eitlie u le
27 ; IM. Scott et Wainwrijht sont Ies deux seuls caIldi-
dt rélectioi est pour samedi.

La G e t' .Jnct Lide voe matin dit que M. Ea est
lhu pour P'ltawa; elle jouite qu'on t il couier le bruit nue
M. L. .1. Papmieai est (l pouir SL Unurice. M johnsoni
pour Druinuinoiud et M. I-osier pour Shefiord ; les trois dI-
iers iit ne sont. pas rs.

Al. Bd ley est réeu a iMssgum ; comnue de raîun, clest
iti p r i t m inistère.

A Sheb.rok, M. 3. C. A .u estol par acclam on
représentant pour la ville.

A lu ing0on, I. McDonald a tictrimplié meminbeh ! dntu iinis-
lére.

A broekvil, M. G. Slerwood a triomîphliô par une nuajo-
rut de 35 voix.

Ioron Ic a rIiihlu anciens membres, d1iM. Sherwood et
Iouloil , deuxmI ini triüiét i îlisutes.

A Issex, le col. Prince est élu ; c'est un nembre de l'eop

A Ianinoiin, Sir AllaMîicNNab a e: élu par acclamnatio;
c est un inelire le oI1lposilion.

M. Wilsoni a été ùélu pr London ; c'est un partisan du
lîincitire.

NM. 'M î.Cannell, ucsnrvaiiteun, est lu pour Stansîed.
A Nmgara, M. D:vksoi, Ipancienî membce, est réélu ; nu

puar lastiings, M. MNarey, conservater, a pîcrd îson)
election; NI. li i, l osi o ntiII lui succède.

Simeîioe r'envicie MI. Roinison coniservtur~ l ai n uîparlemen at.
A Cacrletonî, la nininionii îles caiIndits a eii lien le 23;

les canididats sont NM MI. cAlullcîk, Lyoni et tohîustonu ce
~jou v-!C la miiaji'ut des5 elcte urs pré senct s partamssai t enî fatîeu t
de M1. Maîlockî. L'élecîion a eui liait hier et av'anît-hiîer.

Les.jurnuaux enc favteur dui iniistère chanteniiit viicoire par
le temcps qui couirt. îarecîp'il se voint jusquî' lirésent In C

uiiorité dlans le H .-C . Mais il fauti bien le remiarquier: les
4 lections îles bourugs--pourriis ont été fixés pîourî les preière,.

afndr ee pr leur résîlt de la pîoudlre aux yeux' et fuie

esi î q hi au rav l tih11 -le st. eni laver ici iliumii stère.
~ ls li raîix aveli mieuîx ce qu i e est; ils ne voientI i dais

ces mlam uv res nu' tile raiscn de pIr. dS(e redolîîler il'cel'orts et
d'Oinergie, afin :l faite triomcpher' le peuple. Les vrais amîis

tIe p,~ s libó aîleitcimlalus grandîle iiimion pahrmi les ele-~
w llits lliraux il limu ti andent à tous île îce se livri: pas
' b e I 'a u lais il e dca n.Ienut àtit d'ale les jouirs

~' d'êecit s iîc iiniss 1011 ls atiitaspoi î ires.

uî lt~n. .Nous apiprenonîs avec plaisir quîe M. L.
Q l ore a m ité . L î a. n h rie r i la ratiqr u dII roit deva ntt

gateuîrs M. Delormne a étudió chez MNIL Ltuoîmtaiî et f-
Sthelot ; succès à lui.

LA sAIsoN.-DeptiS mardi, le peu de neige que'nous M. l'archevêque le Paris a adressé samedi dernier at
avions. à Montréal et aux environs' est disparu les viitures clergé de son diocèse une LETTs'REr. PASTORALHi qui conu-
d'été ont· de nouveau chassé Celles de Phiver, etucnous voilà irme la coidamnnaitin portée, par on Mandement lu
encore une fois a gous croire ou et pi-ntenps ou en autom2- .20 toût 1847 contre lu recueil ittitulé : La Voü de lu
nc.-Depuis hier soir 'Peat du fetive a baissé d'aut moins : ériId.
trois pieds, ce qui indiqueq ue la gle qui était prise plues b Dès le lendemain, M. 'abbé Migme, fo:ndateur et gé-
cile ette ville s'est brisée et 11e. le Ileuve est encore liboe.
Aujourd'hui, il fait dou:s, une élaisse brume enveloppe toute rant e cette ficuilîe,a publié la lettre suivante qlue nous
la ville, et il to_ mbe ine phiie'légé-e. reproduisons sans cornmntire.

io • é'u " Le 7 to'enbre 1847.
inaire dut comtéde Portuf'de préférence à A. C. Tasehe-
reau, écr., pur une division de 9 contre 3.

FAITS DIVERS
CHEM!N DE FER EN CONSTRUCTION AUX E.-U.
De Rilhmiond a la No1velle-Orléans . . 050
Do la Nouvelle-Oléans, Cincinnati et Columbus. 1200
De Bulilo à MJilwaulkie . . . . 700

D c Q c à UhMs720Du QueéLec 5alîfmn . . . . 180
, , à Montréal . . . . 180

1De roty à Montr'eal . . . . . 180
De Rolhester à Dunsvile . . . 47

S à Medmua . . . . 49,2

De Nuilîon (Cniiadî) a Dttroit . . .180
De Po tland (MuIe) à Halifx. . . 550

Total 4832
Le 7 noit dernier une cortesponlance a été reçue

A New-York o potri loniuflal >lus de 1200 milles dle
di"c'e, elie ai été transmise,.la réponse a été obtnuh e
et im'cepin n ea6 reconnuo par lipérateur à Mont-
réal oi 30 iminut s du m ooent u la correspondance
pr'iive iat tét reçuc a New-York..

Sur ign dl Ne-Yorkit Boston, il été envoyé
de New-l'rk à 3oson ulu leture ordonnant la 'enîte
de 50 nations Ie :hemin de fer.Lu lettre a été r'mise.
In vente fileet i puersonequi avait ordonné lu vente
avait les i etours de la vente, 12 minutes apiès le oi-
ment qu'elle avait laissé sun ordre au bureau de Nuw-

'uk.

ETATS-UNIS ET ANGLETERRE.
Le Tableau suivant imontre 'nmcroissement de la

population de ces deux pumvsd'aprles e imeilleures au
torités, depuis 'année 1790) jusqu'en 18.40.

Etats-Unmis. Angleterre.
17) 8.929,827 8.540.73S
1800 5,305,940 10,042.G-
1810 7.239,814 12,500.803
I8o 0,63s.01 1-1,SY139
18:30 12,8061020 6,(30C283
1840 17,018,6% 18,844,4313

Si en laisse cIe côté les fracticns, on a pour ternie
mioyein de l'augientation de la population :

E. L. Ait,,.
De 1790 à 1800 35 '28

2 p. 100
De1800à1810 ' 1 '2

a) SOISO 33 -4DO 181 0 il 1820 Sô 14i
De 1820 à 1830 33 15
De 1830 à 1840 32 is

L'augientation moyenne ux Etats-Unis, touis les
dix aus, depuis les du'ières 50 nnées, est d'un peu
plus de 3- pour 100. A ce comipte, le niortmbi- dles ha-
bitans les Etats-Unis serait de 22.872,238 en 1850.

Si l'anugmentation dmis la péiode plésente de 10 ans
est de 22pour 100 nil Angleterre, n 1550 li popula-
iotin îes deux pays sera peu p'ès egalc.

il ftut observer outefcis que la popation de ir-
landecest pas ici coimprise dans celle ie l'Angleterre.

L'Angleterrem cntent 21 millions d'acres de bon e
terre, et 10 autres niHlios de tene bone àn mettre en
cuburr.

Il a été p'rouivé par Pcpeicice qu'un naro de bon-
ie terre peut Ifurnir la subsisuuice de 4 personnes.

Supposons que chaque ncre das 4 mîiions puisse
nourrir 3 peronnes, et que chaque acre des 10 nuîullions
susceptibles d'amélioration puisse en mourir 1 t d'a
près n Clcul, hni terr' u'Anletere pourrait suflire à
l'eimretien de 112 iillions 'inuividus.

Suposons encore qu'il y nura 22 -millions d'habitans
nl Anileterre en 1850, et que cette poipuiltion se doti-

Ie tous les 50 ans. il n'y a slici hît de cra(Iiotvndre que la
population oitrcpasse les movens le subsistance, four-
nis par les facultés producives du pays, pendant un
siède'à vir.

Si le as pari'enit à développer tous sesressour-
ces ude ructionct si 'in ni gispillait pas les moyens
de suosistnnce dans les disilîcries et dans les manufac-
tiures d coton et nitres, PAnglete're se verrait nulle-
iment dans la nécessité d'importer chez elle des autrî'e

pys des grnins ou tot autre denrée, pour la suibsistan-
ce de sa popuilatio. .. Orléanis.

LUs :LANcets.-.Une revu.c sienti1ique Ct littéraire viòn
le iaraître dans notre ville: elle a pour îtitre The Ne"iw-Oie-
an7s .lisoella/y, et pour 1éditeur le domteur. Macania . Le
prier numié cque nous nivos sous les y'ox, fri e u
hiochur'e d'u ucépaiseur motdrée et qui renferme des articles
(ort. variés et flort nombreux. Ils .'élèvent à trente et abor-
dent lesujeus les plus exposés. Le driot, hu littér-atue, la
science, la tantasie, biograph ie, a critique, la pouie, etc., s'y
iconint toum. à toutr ; et paur tqu'on pisse juger d'un seul
coup le tout ce que peut ofl'rir lh nioun'velleReunne, nous di-

trouvuiy méme les vers latins, et mme de lbus
vers lais. Un parcil -eeIcil dIt plaire à tous eux cpi s'in-W
ttreusent au pogMs des scienues et de la itérature dans le
Sud.

us Ilmr. QUT DrUr sos rsAr.. .. n11 l.-Oi s'est
plaint bien soduventles faudes conuiues iar les exportateurs
eur ncîîns dans le io l ole ms cuge deleeurs mirlhandises
mua is nu ucun lu 'ava it eore, q uie nius Sae i'ns, pou.1 lssé les cho-
ses mii poinut rîue vienut dle le fa ire t un ecxpéditle ur dIu M issi ipi.
Enc ouvrta nt, la semauuinti deri'ière, tunu bicrtil dle Inrd voenuanît tIc
Cinic.inati, on a reconnu que suir 60 livres dîe poids brtut, le
î'onteu'iu n'eu pesait que 31, ce qui laissait potur le comnteuiant
ho ehihie rondm dle-26 livres. L'achueteuru a pensé avec raisonli
quICec'étnait ratlher too mudÃ2 et a renvuoyo lut maruchtandise, cni
lêòlnaraiit quec sou inutention avait ét dl'aîcheter dui lard et
lion pîas îles bar'ils.

uîoî.-M. Nicolats Foay, chtanoiniede Reis, vient îde
mourir, le 5 octobre, à l'ûge do soixun te-di'-hiuut ans.

Monseigneur,
c'Je lis a Pinstant votre .Lettre Pastorale du 29 oc'

tobre dernicr; etla prenant eu ptîunion,(le mes fites
je lSiàdpose inndiuateneit aux pieds de la croix.Dans
cette situation, nies inspirations ne sauurmouiit être dou-
teuses : je ic discute plus, je me soumîets purement et
simplement à cette Lettre pastorale et ai Mandement
qu lo u adoinî lieu. Je crindrais, en prolongeant une
lutte fâcleiusc, d'alflidbli aux yeux dhu clergé le princi-
pe sacré d' u eoné et d'arrétea les bénédictions lu
ciel sur cette Bli otague unicerselle, pour 'achèvement
Ie laquelle tous ceux qui rucontuissent savent que je
donnerais milc vies.

% Maintenant que le pr'être a vaincu l'homme, je
vous nit me devant Dieu, Monseigneur, et devant tous
les rédacleurs de la. rix dela ( V Il, ue juliais, vat it
votre tM anîdemene, jr 'avais écrit iie ligne ni pour, tii

contre, nli sur Votre Grandeur,Il que les articles par elle
t .irnmis me sent complètement ètrangers, et Ile limes
pinmions, cn lutt id'iamioîuvibllité, sont les Ie'uo is que les

siennes. Je dois u'te déchuion, nàmn ioni amour-
propre, mi a Pécification:- publique :t a la vé I .

" Vous dites, Monseigneur, à la fin de votre Lettr
pastel:de, que le jour scra heureus x pour volos oiV coUs
verrez un grand c'emple de couracuse sou i.v.-on. Je
suis heurecux moi-Imm de vcuspt-ourn'er c bonheri
et (Ie poursuivre ainsi,Cii nunion le rmon sluériur', la

r nde avre LIe la réprobation integrale Ie la tradi-
tion catholigue à lainiuelle je ne suis voué : Jimplore
sur elle vore bénédiction,, ainsi que celle de l'épisc.pat

i je vous prie ngréer, Monseigneur, la nouvelle
assurance dc. unes sietuniments respectiueu: et devou .3,

... L" ibbé MIGcNE. "

cocuusca :.ê-Le Récei du nm pubbed' près une
correspondance des issions-Etangeues, les détails
suivants :

N Noui avons reçu des nouvelles bien fâuheusescon-
cernant la mission di Cochinchine ; le roi Thiieu-T'ri,
furieux le PaFront que sa marine a reou ai port de
Tourni: cherchO à s'e venger-sur les chrétiens ; il a
reniouvelî les edits de persécution portés par Minl-
Meng, son père,contre la religion chrétienne. Dès lors
que de vexations n'auront pas à éprouver nos malheu
reoux chrétiens ! D'un autre côté le ministère frano;iis
n'approuve pas la conduite courageuse d comman-
dant' Lapierre, et ne veut pas donnerl de suite à cette
affitire ; aissi nos chrétiens aban:lonués seront entre les
muins dl tire cochinchinois pourra les déchirer for

tranquillement.
1 Touthiînos autres missions sont en paix et prespé-

rîté. Pis encore de nouvelles de la Cotée. Le con-
mandant Lapierre est parti pour al er s'aboucher avec
les eadnu'is do ceno e contri'é ,bnais il se gardera de
faire joeru le cuinotu, et il fera bien."

Us TNArt --Le 19 octobre, à Alger, deux chevaux
atîcl£s encore dle fr-ont, mais débarrssés de la voiure qu-ils
devient tramier et du conducieur qui devait les guidcr, des-
cencaient au grand galop la roe iiu fort PEmperet.r. Tout
le iionide fuait devant es chevauix eltimporté-, et il était à
craindre quiis ni caussent dans leiu coi:rse quelque grave
acciient. Un Traipiisue île Stauoueli, q(ui se trouvait par la.
sard sur la rome, s'est dévoilé dans j'intérêt de tous. Il s'et
jeté courageuseme ntiau-devait d'eux, mais n'vant pli réus-
sir ni à les détouirer. ni à les arrûter, il a été luii-muême ren-
ver., violemîimîeint. et jeté par' la forc'e dI cho, ilans le fos-
sé qui hîors de la roule, 'o nii l'a ret.ré sins connaissance.
Tr:s-por- ceiiz M. M iaxmn l y est resté juqutianl lenide-
mair. ntre la vicet a mort ; il a été esuitie rmené a Stouieli,
coui il a suvccoI liéo lundi suivant à dix le'rcs diuoir, pr
suite de désordres survenulls a iln, les organe pcltoraux et a1b
do-i iatmix. C;lia voe Trappiste, vitimue de souumnotmur pour
'humanité, était plrtenlhrni(lt ane de ses fi cres eu de
ses sr àcérieur. à cause des deux qualuits gu ont si noblenî,t
inuspiré la dernière action do sa vie: le courage et le dévoû-

uie cuteaîux .mu.-On écrit de Stonkholni (Suède), le 2S
ptembr. imque le district d'Arsuiile, dans la prouince de No-

relald, vient d'ètre ravhl par une troîb'e.
Ce iéténre a traversé deux t'rèts de phluis, dans lesquels il

a déraciné ou ) brisé plus de 4,000 arbres, pîirnmi lezqutels il y
en avali tbeaucoup de sec lres. Il a enlevé les oiluires d'tnt
grand noiome dje mnai.5ons, il a transporté deux grages à une

istance de 3,000 picls (enviroi un kilom Ilnre). 1 a tué
ingt-deuix personnes, et des troupeaux etitiers de bestiaux on
p ri. , .

C'est un phénomène s as exemple dans les autres r'gocs
du nor:' (le district'Arsunde est preque hiirophe de la. La-
ponie), et le dommiuiage qu'il a catsé a été si considerable, qule
les mtutoités se sont viles obhl.gée Le venir nu[u secours des lia-
bitalits qui init 11soul.rt.

EULLETIN COMMERCIAL.

A B yown, le 24, coirant, le froi se vendait 2S 1 le 0On-
înau, la iueur 2Sc Od le quart, le bouf 16 3d par 100 lbs.,

lo bourre 7 l la livre, les pois Se le minot, le lé 5 le ni-
nîot, les patates le 8d le mimoi. C'et au Packet Lde Bytownl
que nous empruntons ces d s.

A iontréni, lier, le blé se vendlait dle nGd à Sc, les piis
;le cào lo "ulles Patatles LIde -2e, 2 '. fc.leu Le 3M 'u 5u1,
e beurrec 'Jé le 7!dlaSleIbuct1'ris de lu à le 3d, le
beuf Jar 100 Ilbs. tie 3s ' à 32e 6d.

NAISSANCES.
En rette ville, le 2S ilu couuranit,Madamie W' C . E . Lan-

«uoedotc amuis an maonîde ulue tille. '

SVuix Tannereies de/ Rollandcî le 1-I, la Laite dIe N' Chîrs.
Lemiuoineo ; E.cr, a m.~s au mîonde lin fils.

Enî cette ville, dlu Ty'puîs, le 27 novemîbre Damue Conistant-
ce I3enouite Merlin, agee 29 auns, épouse, do Mr. Auguste Cé-
-lestie De Nounioa.

Il2b

Au ménime lieu, le 24 décembre, Drne Adèlaide Hlenrietie
Tcgin, àge le 28 oris, é ioiise de Mr..Alexandre Philbert
Boula.nge; toutes deux de Vill rle Sec, Picardi, France.

PDANQUJE D'EPARGNES
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL.

AMEDI prochain, le Ter. janvier, étant Fête d'Obliga-
tion, (Cîncometstos) il ne se fera pas d'affaires ce jour

là à cette Institution.
JOHN COLfINS,

Caissie r.

PETIT TRAITÉ

DE GRAMMARE ANGLAI S,

GOSSELIN

.JIabtenant sous Piesseians il'rlAjcr du Jioural de Qvébec.
FE petit livre qui a obtenuit des paroles d'a pprobatioi
des juges comp tts et qii est un travail utile et
consciencieui, 'eucontrer inniitablemnut IP'encou-

ragement du pubbe et de edux qi sont spécialement char-
gés de el'er à 'céseénenient élémentaire, i ls (uie IC
comnmisaires l ecolc et les nitiuteurs. M. Cesselin est
avantageusement connu à Qébc' par des éludes subsîan-
tielles, de tnleits icns et surtout par :sun ingénieux ' télé-
graphe à cloches,'' dIt on a bien nPu coueste la practica-
blité sans porter attemte au mérte dl'invention et à Pha-
bileté cie l'iniventeur' å le dléfendcre. Ce dernier fait ni'a hau~
en rapport avnc la grammaire aidiais, nu mis il "ert à faire
conncîIre au p blic celui hugol il doit avir i faire comme
grmmairien. Noui renvoyons le lecteur à la ote de M.
M cuDoialc, dont ls étludes spéciiles font lun juge compe-
tent cin cette matière.-.our al de Québec.

A. I. Chades Golin,
onioui.J ilu le mauscrit de voire " Petit traité de

Gramnmaire Anglaise à Plu-uge? ues iEcoles primaires, et je
crois pouvoir vo isclire avec vérité qlîu'en le publiant vous
cendrez service et aux uaîtres et aux élèves.

Il octobre, 1S47. . R. MACDONALD.

PR OSPECTUS.DE L'AUTIEUR.
De toutes les exigences iuixqiellcs nods assutijéit le plus

en plus, chaque jou r, notre positio mu sociale, I1'une les plus
iluipéricuscs est sats cuotdit Pètude de la langue anglaise
se refuser à cette étude c'est renoncer, Ie gaité de cSur, à
soi avenir. Prendre la peine de démiontrer cete vérité c'est
vouloir Ldmontrer un xime. insi mon unique intenti
est loùirir au publicl un travail qui facilite cette étude et qui
la rende pins abordale ax jeuies intelligences que les livres
notu illemient ei usae dans les écoies île ce pays.

L'expérience de plusieurs années d'enseignement, mes
rapports constants avec des enfants d'ages, de caractéres et
de dispositions divers moi convanti. que les granmaires
anglaises que Pon l met. enre leurs mains sont r nilemenit
trop au-dessus de leur portée ; et qu'ainsi elles ne répondent
las à leur be;soi l la phraséacgi l eni est ou trop reche'-
chée ou trop obscure. Ce sont polir cux ies mots vides ie
sens, des phases auxquelles ils U'attachet aucune idée, le
tout tant, en Outre, iloyé danus nille Iasse d'exceptions et ce
:etiarlqtues,uu.commeun lourd fa rdeau, écrasent les nteli-
gences enc'ore fibles et délicates, et finissent souvent par y
laisser laconsine puis le dégoût.

Ce défaut, dlont i'e>t i xmlte îà peu îîm'às aucîiîie de nae
gi'itui i nutfiapde ane heure parles obi
tacles quu me craut chaique jour. dans l'iseincienent je
erus qu' était poissib le e li ce d snaraitre, et jetravnai
cin consèquenice, Nic déliant de mes seules forces et d
unn l propre jugee nit. iven u inéré ,tins u iOIravail
pelit cin apparence. m:iiis dificile en realité, J'a consulté les
grammairs de plus ide réptuaon et j'en ai extrait "t sirr-
pliefi, dans lexpressioni bes principes ei les régles qui y sont
cmume perus. pour ci hire un cmpetit code graniniuatical aus-i

leu touninoux, et aussi su dqstai m ue possiHle, afn de
solager la mémoire des enfants tout en leur donant beanu-
cuup à auueulo'Ce travail fait, je 'aLi aui à iuks per-

j 'ai i2moq néItorit l ersunns dont la lumière et le
dcsintòrsemem sont aui-dessu-de tout soupço t idot la
sincérité ne sar l ire :is Cen doute. Des paroles il'en-
couragement et mime d'approbat in sont tomnbées de leurs
lèvres , m-itravai! tout nrgu et utout imparfait qu'il puisse
étte, leur a iparti prmpro à deneu-les bsoins de 'ense.-
glienmentt éléueitnire, et tI rture ai étre tile également
aux insuturs et aux élèves. parmi ces pcersoninies je ue
perettraii de ie le tun de NM . NcDoitnaid, le e i-devant ré-
dai telur' du Ceanlien, dont la science et la sincérittu ne seroIt
conteées par personue et ce osieu a bn voulu rho-
mic uer ti ' cnnte d'aplproion.I u

Appuy d'in telt émoiguin gc j'ose qte mon
itua hIe titiavaitleion trilii no nil i iieu vcillauult' chiez mes
coIpactriotes et sLrtout parmi les anis de 'ùcduca'htioi.

CHARLES GOSSEL1NL

N demande un L\'TITUTEUR et uine INSTITU-
TR IC E pour ensegner le franicais dntiu îuîn des airon-

dissneeh1ris d pao1 o du SAUIr-AU-RÉconrLET.U
mme mrdotàimme pouurrait teuir l'écoledsiles

sciait Irféir. S'adresser par lettres, fainches de port,
aux Comisares dhnu lie[,.

Sa ut-uu-éoll. , ii du umbzre Alg7.

PEINT "R E D'HISTOIRE ET DE PORTRAITS.

A L'HONNEU3d'roncer aux citoyens de Nlontréal
o. a cpublic en général, qu'il a établi son ATELLIR

dams amisc île f. BouCIT, Re K' ocre-Dame.
bos -r sdPruos de PV''utns serouut lh tis tus les jours

depuis 9 siiu'nits A. M. jusqu'ài 4 cuRs P. M.
Moinîtréal, 1- .décembre 1-17.

TT

n portefeuille ronge contenant de l'argent et des lettres
a été pert depuis le 17 coirant entre Mntréal et

Yamuîaehiebe. On promet une bonne récompenso à celui qui
le trouvera et qui le remetra ai Burau des JhI&/anges, aus-
suitô qu'il l'aura trotuve.

30 déc.

PAR - CES.



S22MELANGES RELIGIEUX

PHARMACIE CANADIENNE.
Hue st. Jean, No. ving«t-quatrea

UEEE
E Public rencontrers à la PHARM.AC1E CAN AD IENNE du Soussigné, en sus des avantages des prix et de la qualité des remòdes,

un plus grand encore, celui de Sa QUALITE DE NEDE CIN, qui est une garantie del'àpropos des remèdes et des directions qu'il
donnera à ceux qui voudront bien l'honorer de leur confiance; avantage que n 'offre NUL AUTRE ETABLISSEMENTien ce genre I

Québec et qui est cependant le point le plus important en Médecilne.

LL a maintenant en son.Etablissement un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE REMEDES A PATENTES,
DE DROGUES A TEINTURES,

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET DE SA PROPRE FABRIQUE.

Et ausil :-.
DES BATTERIES ELE CTRO-MAGNETIQUES,

ET DES BOITES DE RENIEDES
SO.JEOP.rTIQUEs, ETC., E TC., ETC.

La tout à de prix réduit i et à cinq paer cent d'escompte pour chaque achat au-dessus de deux louis argent comptant.

O. GIROUX, M. D. PiAr.iiCIEN, ETC. QUPDEC.
19 Octobre 1847.

LIBRAIRIE

ES Soussignés ont lhonneur d'annoncer nu public et -à leurs
amis qu'ils viennent de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame,
vis-à-vis le Séminaire,où, tel qu'ils l'ont derniérement annoncé,

Ils ont ouvert une Librairie sous le nom de

LIBRAIRIE ECCL1,SIASTIQUE.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécensaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronage du public et particulicreinent du clergé catho-

lique ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppc. Enfin ils fe-
font tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui le patroniseront.

C11APELEAU ET LAMOTHE.
Montréal. 14 sept. 1847.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PEINT D'APRÊS NATURE, A ROME, EN 1847,
ET GRAVA SUR GRAND PAPIER DE CHINE

de 2S pouces de haut sur 22 pouces de large!!C ETTE MAGNIFIQUE GRAVURE,copie fidèle d'un
des plus beaux cAef-d'ouvres de l'Ecole lialienne, sera
BIENTOT inise en vente chez les Soussignés.

L'intèrét totujours croissant qui entoure aujoturd'hui LE

GRAND APOTRE DE L'EGLISE ET DE LA LIDERTA S. S. PIE
1X, ne peut qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D'UN SI EXCELLENT PoNTIFE.

Les grances dimensio ns etlle mérite artistique de cette gro-
vure, lui mériteront sans aucun doute, lapremièreplace dans
les salons de nos concitoyens.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
RUE NOTRE-DAMIIE, VIS-A-VIS LE SMtNIAIRE.

Montréal, 19 novembre 1S47.

A Vend.r
&UX BUREAUX DES IELJNGES RELIGIEUX

ET

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES, ETC. ETC.
LE

CALENDRIER ECCLESIASTIQUE

ET CIVIL POUR L'ANNE'E 1848.

nE CALENDRIER contient, outre 'one liste complèteO du Clergé Catholique des Diocèses de c\lontréal et cd
Québec, les Spoques Ecclésiastiques notamment con-

cern nt le Canada, POrdo ou l'Ordre des Rubriques, la liste

et le Termes des Cours de Justice, la Liste des principaux
Officiers du Gouvernement, des Membres de la Législature
du Bas-Canada, des Exa.ninateurs des Instituteurs pour

Québec et Mcntréal et les Conmissaires d'Ecole pour la
Cité de Montréal, des Commissaires pour l'érection des

Paroisses, des Magistrats, des Avocats, des Notaires, des
Médecins, des Milices de la Province du Canada, etc., etc.

LE CALENDRIER ECCLtS1ASTIQUE ET CIVIL SB recom-

mande par sa perfection typugraphique. On se le procure

à très-bas prix.

POUR LES JEUNES DEM1O1SELLES,
UI sera ouverte à ST. JEAN DORCHESTER, district de
Montréal le 15 octobre prochain,par les SRURS si avantageu-
sement connues de la Congrégation de}Montréal.

Cette nouvelle Institution, comme toutes celles que dirigentles
SSurs de la Congrégation, comprendra dans sor plan d'éducation,
toutes les branches d'euseignemts qui peuvent entrer dans l'éducation
gap enfans de toutes les classes de la société. Outre la lecture,
ccriture, l'arithmétique et la grammaire en langue française et an-
naise; les autres branches d'nne éducation coiplete, comme la géo-
sraphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à l'aiguille de toute
'spèce, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignées d ans ce
louvel sétablissement, aussitôt qu'il y aura un nombre sullisant l'éle-
ves qui demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront pr-
tes àtle recevoir.

Les jeunes personnes seront admises dans linstitution sans aucune
distinction de croyance religieuse, et elps yjouiront d'une entière h-
ler-té de conscience ; cependant, à raison du bon ordre nécessaire dans
une Institutibn de ce genre, toutes devront se conformer aux exercices
du culte extérieur deola maison.

Les prix de la pension et de l'enseignement icront réduits; et on

pourra les connaitre en sadressant à ces Damer a leur lsaison a St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre prochain. Les branches
d'une éducation libérale et soignée, conme le dessin, ta muslque, etc.,
seront payées à part.

Pour l'habillement et le trousseau, on n'exige rien en particulier;
cependant il serait bon de voir les SoSurs à, ce sujet.

On ne prendra aucune pensionnaire pour moins de trois mois ; et
pour éviter le dérangement dans les chtsses, il n'y aura point d'autre
vce-iceeaccordée aux élèves, que la vacance annuelle de quatre se-
mailnes, t la fin de juillet, ou au commencement d'août.

A la fin de chaque année scholastique, il yaura un examunen publie,
et deselrix et récumpences seront décernés aux élèves, qui se seront
diatinÉdi6es par la lionne conduite, L'application et le'succes.
. St. Jean, août 1847.

MEMOIRESIHISTORIQUES

sUR

L'EGLISE DU CANADA,
ET-LE

PAYSENGINËRAL,

1534 à 1847.

Le Révérend M, Paquin, Prêtre, curé de Saint-Eustache, est sur le
point de publier l'ouvrage dont nous venons de aonner le titre.

Déjà le Prospectus a été publié par la Presse Canadienne. [Voir
Mélaniges Religieux... Revue Canadienne... inim erve.

Le No. du 23 avril dernier, [Mélunges Religieux,) contient deux
lettres remarquables adressées àI M. le curé Paquin,par des personnes,
recommandables dans la société,qui ont pu parcourir, apprécier etju-
ger les Mémoires H istoriques sur l'Eglise du Canada, etc.

En Publiant aujourd'hui le fruit d'unu grand nombre d'années de tra-
vaux, de recherches, de compilations faites avec le plus grand soin, M.
Paquin cède au désir de ses nombreux amis. Cette publication n'est
pas pour lui une opération mercantile, qui ne convient pas au caractè-
re Eacré dont il est revêtu: c'est une dette qu'il entend payer à P'Egli-
se du Canada, comme à sou Pays.

M. le curé Paquin n'a pas eu la prétention d'écrire llistiire de
l'Eglise du Canada, pas plus que l'Histoire de son Pays : les travaux
apostoliques,auxquels il s'est dévoué, ic le lui auraient pas peemis. il
a d'ailleurs bien compris que l'Histoire d'un Pays comme le ntri.,
surtout, desait être ajournée à des ternps plus reculés, pour poroir
être marquée di cachet de 'inlépendance et de l'impartialité. - Le ci-
toyen, quelqu'éuiineut qu'il soit, qui a iécu au milieu d'événenentz
coutemporainrs, qui a pu y étre mêlé soit puar ses amis politiques, ne
peut prétendre au titre d'historien ; quelque soit sa position sociale,
l'indépendance de son caractère.

Les Mémoires de M. le ccuré Paquin sont de riches matériau pour
l'listoire du Canada. M. Paquinu ne veut pas, comme l'avare, jouir
seul de ce précieux trésor. Il vent fournir à la jeune génération .qui
laquElle repose aujourd'hui l'avenir dela nationalité canadierde, les
moyens faciles de suivre les travaux de leurs péres, dhe s'éclairer peitm
remplir leur mission de l'exemple du passé; puis enlfin de saisir la plu-
me de 'historien, pour clacser les faits accomuiplis. Récompenser, bla-
mer les corps politiques, les citoyens pour la part qu'ils ont pu ypren-
dre.

M. le curé Paquin a fouillé partout: Archires Ecclésiastiquef, Bi-
bliothèques particulières des Séminaires, des Evéehés, des Cures, des
Communautés Religieuses, Archives des Greffes de nos Cours, etc., il
a tout mis à contribution, et pour cela il ii'a épargné ni soins, ni dé-
penses. Dans ses Mémoires, pas un fait qui ne soit vrai, pas un évé-
nement qui n'ait été constaté d'une manière authentique. Ce labo-
rieux et infatigable .cclésiastique a cru devoirjoindre à ces Mémoires
une riche galerie biographique qui contiendra tous les noms ées ci-
oyen5qui se sont distingués par des services rendus au Pays, à quel-
que titre que ce soit.

Tableau des Membres du Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.
Idem. des Membres des Communautés Religieuses, Pères Jésuites,
Récollets et autres, etc.

Tableau des Fondatrices des Communautés Religieuses deFemames,
Ursulines, Congréganistes, etc. Supérieures, Membres de l'.drni-
uistration, etc. Tableau des principales familles, dont les nooms sont
liés à l'histoirme du pays. Généalogie, etc. Notice sur MM. lci Artis-
tes, les Peintres, les Homme, de Lettres, les Mécaniciens, les Négo-
ciants, ec.

Notices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations, com-
prenant le détail de tout ce que ces établissements renferment de pré-
cieux, comme Tableaux, Sculptures, etc.

Nous ne pousserons pas plus loinc ette récapitulation, ce qui pour-
rait être fastidieux.

En résuné, nous dirons en un mot, que les Néumoires de M. Paquin
sont une riche Mosaïque où chacun peut puiser à son gré, et trouver
des faits qui sent de nature à l'intéresser soit comme homme public,
soit comme simple particulier, à quelque classe de la société qu'il ap-
pai iennme.

MM. F.inE ET CrE., Rue St. Vinicerrt; CHAPELEAU ET LA&Mo-
rHE, Rue Noire-Dame, vis-à-vis le Séminaire;j J. B. oL ND, Rne
St. Vincent ; et l'imprimeur Louis PEnnAULT, sont chargés de rece-
vuir la souscrtpion, tant pour la Ville que pour la Canpagne.--L'oni
souscrit aussi au Bureau des MLAJsoEs.

:- L'ouvrage se composera de trois beaux volumes in-8vo. sur ca-
ractères neufs et papier superfin. Il paraitra par livraison d'un volu-
nie tous les trois mois, sitôt la liste des abonnés assez forte pour as-
surer les frais de l'impression. Chaque volume coutera 5.. broché, ou
5. 6d. cartonné, payable lors de la livraison.

L'ORIENT,

&&& 22ÆÑ M gpu>.M
PAR YIX. L. GINGRAO,

Pritre, Membre du Séminaire de Québec.
ET ouvrage en deux volumes in-octavo formant plus de MILLE
PAGES st main.onauut prêt et sera livré inmdiatement aux
souscripteurs, à domicile. Ceux le la campagne. sont priés de

préparer ie montant de leurs souscriptions,; l'ouvrage leur sera trans-

mis oi ils pourront sele procurer de suite on s'adre.sant à l. G. N.

GoSsEILN, agent pour Montréal, No. 96, rue St. Urbain, nu ài l'Evê-

ché. Les personnes qlui n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer,
en s'adressant de suite à MIM. lFARE et Cie., vu qu'il n'en na été
frappé qu'un très-petit nombre d'exemplaires au-delà do ceux qui ont

été retenus d'avance.
Montréal, 8 octobre 184.-9i.

DE

24, RUE ST. VINCENT
MONTREFAL

N trouvera constamment à cette adresse '.outes espèces de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un assertiment de lirres de priû-
res : le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal, 21 octobre 1841.

L E Soussigné informe ses pratiques et le public ci
général, qu'il a de nouveau REDUIT SES PRIX et.
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, ete,, etc,, etc., a

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

P.GENTDRON,
IMPRIIMEhUR,

No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL.O FFRE ses plus sincères remerciments il ses anmis et aux public
pouir l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il z ouvert sun
atrlier typographiquue, et prend la fiberté dce solliciter de nou-

veau leur patronage, qu'il s'efforcera ce mériter par le soin qu'il ap-
portera à l'exécution cles ouvrages qui lui seront confiés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'imipressionw telle que

Liv REs, PAMPHILETS,
CATALOGUES, BLLETS i'E-NTERRE3îENT,

CARTES D'ADRESSE, CIRCUL.tIRES,
CHtQUES, POLIC.S D'ASSURANCE,

TRAITES CARTES DE *VISITES,
ConNAISSEMENTS, ANNONCES DE DILIGENCES,

PROGrAÂîMES DE SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goût et célérité.
Tout le matériel de son établissement est neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 1847.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE .4fOJYTRE./L.

PATRON

.Monseigneur l'Evêque Catholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hlincks,
A. Larocque, V. Président, 11. Mulholland,
John E. Mills, L. H. Ilolton,
Jacob DeWitt, John Tully,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Druinunond, Nelson Davis.
L. Judah, .

VIS est par les présentes donné que cette Institution paiera
CINQ PAR CENT su, tous les Dépôts.-Les )Er-rs sont
reçus tous les jours de dix t trois heures et de six -à huit heu.

heures dans les soiréec des samedis et lundis (les fêtes exceptées).
Les applications pour autres ufflaires requerrantl'attention du Bureau
doivent être envoyées les Jeudis Ou Vendredis, vil que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les sanmedis. Cependatnt, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait! s'occuper des demandes
ou applications qui seraient faites, aucun- autre jour dans la semaine,
le Président le Vice-Président étant tous lesjours présents au Bu-

reau de la Banque. JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

BANQUE 17EPAR GNE S
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT

EXTRAIT.

Balance due aux déposants, 31 juillet
1847. . .

30 Nov.-Motant
déposé depuis le
31 juillet jusqu'à
ce jour. . . £47500 7 1

Do. retiré do. . 34214 3 S

Augmentation depuis Je 31 juillet

£49417 8 9

13636 3 b
îc-r 12 e

Balance due ce jour aux déposants £6305
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,

Bureau de la Banque d'Epargnes,
de la Cité et du District, 46,
Grande Rue St. Jacques,
30 novembre 1847.

53 12

La Banque sera transférée vers le 20 du courant, dans 'u
difice, rue St. François Xavier, occupé actuellement par la
Banque du Peuple.

TRAITÉ ELÉMENTAIRE
DE

ET DEL ES amis de l'Education qui désirent voir les jeunes Canadiens

s'adonner du plus un lu1s à àl'étude des sciences et y faire des
progres, sont in rités ài souscrire i cette ouvrage, qui contiendra

environ 100 pages ini-8 et une planche de figures. Dans le cas où le
nombre de souscripteurs se trouverait siuflisant, on ferait suivre l'ou-
vrage d'un Traité Elénmentaire de Géoniétric Antalylique.

L'ouvrage coûtera entre 3 c i chelins.
Des listes de souscripteîurs sont déposées à la librairie d'Augusirn

Coté et Cie. près de l'Archîevûché, chez MM. Crémiazie, libratie4,
rue. de la Fabrique, et CI Montréal au.x bureaux ds Nilanges.

L'Avenir
JOURNALPUBLILe DANS LES INTÉRË SDE LA

JEUNESSE'.-

Parait tous les samdis sous les auspices d'une société en comman-
dite de jeunes gens.

L'abonnemeut est de Oc. par année payable d'avance.
On s'abonne & Montréal au bureau du journal No. 24 rue St. Vin-

cent, à Québec chez M. S. Drape.u, agent, et .ux Trois-Rivièra
chez M. P. Nourie, agent.

ODtEIENIS U'EGLISE
l VIS-A- VIS LE SEMINAIRE DE MONTRE AL.c

CHEZ MM. CHAPELEAU & LAMOTHE
AGINTS DE J. C. RlOBILLARD DE NEW-YORK.

N ainonçant à MM. les Cunés qu'il a transporté son fonda
d'Ornemes d'.glis i l'adresse ci-dessus, le Soussigé vient

aussi ollrir ses reumerciîneis bien respectueux aux Dames de
l'fIpial-Gnéral, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter aux articles qui ont été eni dépt jusqu'à ce jour à leur Eta.
blisseiuent.

Au bon-vouloir et à PEncouraemnent de MM. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui aà répondre en leur offraut i
dater de cejour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.

L'ecteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix
de ces objets,où les progrès dle lu Doruire et de lPArgenture, surtout eun
au-rrriUs mettent ei défi les plus habiles conuisseurs.

Chaque article sra nT et u couvert de toutefausse rrisas-
latioin de qualité.

Enfin, la Iarchr.nidise sera TOJOURS FRAIC5IE et

CC-TOUJO URS A BON MRARCHf...)
L'Assortiment d'uîijourd'liui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.
--AUssI.-

CROIX DE CHASUBLES
EN DP n'on avec brochures A RELIEFS en or, Orgent et couleurs,

" DAtas Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés touti en or.
" " (couleurs assorties) " en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (imitation) d desseins tres-riches et saillants.

" 'Damas brochés en or et couleurs.
c" "c c (assortis de couleurs) brochures riclies,o

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES.

N. B. Les Croix, les Garnitmiîes de Chapes et les Bandes de Dal-
inatiquet ci-dessus sont toutes appareillées de desscin, et offrenit
par là même une variété de garnitures complëtcs dont chacune c. t
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
L:s Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.
Les Voiles portent tous de -riches emcbluces au centre.ut aux extr6-

mités.
ETOFFES A ORNEMENS.

Drap d'or à brochures très-riches en or, argent et couluns (de.,
se:nîs nouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Damas brochés, tout en or, et aussi en couleurs.
Les prix de tous ces objets sont c.trémenent réduits, dans le but

d'offrir auxi MNM. du Clergé tous les avantages diu nimarché et de
la bonne qualité et avec leur bienveillant concours et une vente ra-
pide, desuivre de très-près et toujours dbas prix toute la nouveuutd
(en ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.

ARlGENTERtIE D'EGLISE.

LE Soussigné attend très-proclinencit un assortiment <omtplet
d'Ostensoirs Ciboires
Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Soussigné ne fait pas colporter d'Ornements dglise
dans les campagnes.

INMM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importation
exprèc (et pour leur Propre compte), jouiront de tous les avantages
possibles dans les prix de chaque article.

On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications né-
cessaires à éviter la moindre erreur, et les adresser à

J. C. ROBILLARD, No. 841, Cedar St.
Newuv-York.

PORTRA IT DE FEU

Mf. H. HUDON.
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFArTF

EXtCUTP. A ROSE, D'APRES NATURE.
ES Soussiso.s viennent de recevoir une gravure nagnifi-
que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Prêtre et le ce lion citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart du clos compatriotcs
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisme.

Prix de chaque copie 2s, CHAPELEAU & LAMOTHE,
Vis-à-vis le Sémiiucure.

TEMPERANCE,
PAR LE R. P. CIIINIQUY.

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.
Se vend chez MM. FABRE & CIE.

" 4" MM. CHAPELEAtJ & LAMOTuE.
cA L'.Ev-flciti.

ARCHITECTURE.
CIlS. BAILLARGE', ARcntiTEcTE, au vieux Château St. Louis,
IlIaute-Ville, Québec.

CONDITIONS DES MÉLANGES RELIGIEUX.

LES ME LANGES RELIGTEUX se publient DEUX fois la se.
maine, le MA RDI et le VENDRED).

Le irnix d'abonnement pour l'année est de QUATRE rIASTRES,
paynubles d'avance, frais de poste à part.

Les MELA'NG.ES ne reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontinuer de souscrire aux lines
doivent cri donner avis un mois avant l'expiration de leur abonnement.

Toutes lettres, paquets, correspondances, etc. etc.- doivent êtro
adressées, francs de ports. àI'Editeur des Nétrnges Religieux ut lMont-
réal.

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1òre. insertion, £0 2 6
Chaque insertion subséquente, 0 0 -
Dix lignes et au-dessous, 1ère. insertion, 0 3 4
Chaque insertion subséquento, o 0 10.
Au-dessus de dix lignes, [lère. insertionJ chaque ligne, 0 0 4
Chaque Insertion subséquente, par ligne, ( O .I

i- Les Annonces non accompagnées d'ordres sont publiées jusqu'ilA
avis contraire.

Poucr lesAnnonces qui doivent paraître loNnTEMrs, 1otrles
annonces fréquentes, etc., l'on peut traiter de gré.ià gré.

AGENTS DES MELANGES RELIGIEUX.

Montréal, ArM. FAItRE, & Cir., libraires.
Trois-Rivières, VA L. GUILLET; Ecr. N. P.
Québec, M. D. MARTINEAU, lire. Vie.
Ste. Anne, M. F. PILOTE, Ptrc. Direct.
Bureau des Mélanges Religieuux,troisième élage de la Maison d .

colo près de l'Evachié, coin des rues Mignonne et St. Denis.
JOS. RIVET & JOS. CHAPLEAU,

Ts<oDRItTAîES ET 11tRTVIVa y


